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A ·v A N T - P R 0 P 0 ·s. 

Durant l'indécision dans laquelle me tenoient les libraires auxquels 
j'avais offert mon manuscrit pour l'imprimer, j'ai reçu le cahier du 
journal de physique du mois de juin de l'année 1020, faisant men­
tion d'un Mémoire de M. Constant Prevo.rt sur la constitution géo­
gnostiq ue des environs de la ville de Vienne en Autriche, et en -an­
nonçant la prochaine publication, qui .en effet a eu lieu depuis dans 
le même journal. 

Quelque.. chagrin que je dus·se éprouver d~avoir été pré. 
venu dans l'objet d'un travail dont je m'étais occupé depuis très­
Iong -temps , je n1ai pourtant pas cru d~voir le supprimer, lors• 
que j'eus pris lecture du Mémoire, et cela d'autant- moins que ni le 
mème ·point de vue, ni la même -·manière de vo~, n'ont dirigé les 
observations de M. Constant et les miennes. 

II est évident pour quiconque a quelque connoissanee de cette 
partie de la; basse-Autriche, que M. Constant n'a guères connu que 
les environs de Bade: la portion du bassin dont il donne l'histoire 
ne s'étend guères au delà; les formations de graviers et de -sables~ 
celles des brèches coquillières si abondantes en pétrifications, et celles 
extrêm~ment remarquables sous phis d'un rapport d~ la chaîne des 
Monts Cettiens les plus voisi,nes de la· capitale de cet empire, lui 
ont été étrangères. II parait d'ailleurs qu'il a été induit en erreur 
même _sur les formations des environs de Bade, où il semblait avoir 
fixé son séjour,· puisqu'il assure que les montagnes de cette belle 
contrée qui bordent son bassin, sont entièrement composées de pierre' 
â chaux compacte, couron'née par des dépots de ·brèche, tandis qùe 
comme je le prouve~. toutes ces montagnes, les mêmes qui donnent 
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naissance~ aux eaux minérales auxquelles cette ville doit sa cé~ébrité, 
offrent au contraire une formation toute entière et singulière de brè· 
che, et cela depuis leur pied jusqu'à leur sommet; ce qui a pu in· 
duire M. Constant en erreur'· c'est que ce n~est qu'à une certaine 
hauteur qu'elles commencent à se charger si richement de débris de 
formations détruites ou de cailloux roulés, mais il est si constant 
que tout est_ brèche ici, que même elle environne de toute part des 
formations de charbon minéral et' de gypse comme on le verra dans 
cet ouvrage, et leur serJ: sans doute de base. 

Il paroit ençore que le fait très- important des ossemens fossi­
.les que renferment ces mêmes· environs, et de ce que j'ai nommé.filons 
esseux, a échappé à M. Constant comme à tant d'autres naturalistes. 

J'ajouterai avant de terminer cet avant-propos, que depuÏS.JlUC 
cet ouvrage e8t sous prèsse, les observations, les découvertes et 
les:..planches ~e sont encore te1Iement multipliées, qu'il deviendrJ. 
absolument nécessaire, d'y ajoutet bientôt une Seconde:_ Partie, ou 
de livrer à l'impression des additions importantes : déjà je· possède 
les dessins -de· la plupart. des objets nouveaux d'un1 intérêt ma­
jeur et. absolument ignorés, que mon zèle à poursuivre mes ·recher­
ches, et d'heureuses. circonstances, m,.ont mis à même d~ rassem­
bler.; Us ont tous été dessinés sous mes, yeux et .avec soin , par un 
jeune artiste plein de.talent que j'ai employé pour tous ceux qui ac­
compagnent ces observations sur les environs de Vienne, M. Bittner ., 
qui mérite d'"être apprécié. -
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PLUSIEURS séjours as~ez longs à Vienne Capitale de l'Empire d'Autriche, m'ayant mis 
à même autant que le temps et plusieurs circonstances contrariantes me l'ont pu permet­

tre, de recueillir un grand nombre d'observations 8ur ses envir~m jusques à une distance 

de plusieurs Ji eues' je croi~ de mon devoir de )_es publier et les faire c opnoître au monde 

savant, d'autant plus que tout ce que l'on a écrit sur celte matière jusqu'A ce jour, ne 

m'a pas paru as6ez suffisant pour donner d'une manière un peu satisfai8ante one juste idée 

~e ce pays_, plus intéressant qu'il ne Je puait au premier ahord sous le point de vue miné­
ralogique et géognostique. 
~ L'A~hé Stüt:: e!t presque Je seul que je sache, qui se sqit occupé- avec quelque soin 
d'un ouvrage minéralogique 1mr les environ& de Vienne (Mineralogisches .TaschéJJ.­
hach, enthaltend eine Oryctographie von Unter-Oesterreich), mais cèt onvrl'gc n'ed 

proprement, comme l'annonce son titre, qu'~ne Orycto1ogie topographique, 'lui nous 
apprend que tel ou tel fossile, teJJe ou te11e pétrification, se trouve dans tel ou te) en­
droit, et ne nous présente point un tableau de )'histoire de )a terre ·de cette petite .par­

tie de notre g1ohe; il rapporte même beaucoup de faits fondés sur des ouï-dire, qui de­
puis ont été reconnus pour faux (Yoyez le Yoyage .de Schultes au Schneebtrg en· 
allemand),, et n'en a pas vu d'autre~, chose singulière' qui sautaient aux yeux presque 
aux portes de ]a ville ainsi que de cille de Bade, et que je serai, j'ose le dire, le premier 

à faire connoître; et par exemple, on peut- êfre etonné que ses voyages en Autriche, l'A-· 
yant mis dans le cas de visiter Molk, célèbre abbaye, il se soit contenté de conjecturer. 
que la montagne sur la quelle elle est située a devoit être de granit, tandis que c'est un. véri­
table Weifstein des Allemands, blanc, sem~ de petits grenats rouges, _et renferm·ent du 
graphite, et rarement de très - petits cristaux de Cyanite, ce dont il éta.it pourtant très fa. 
cile de s'a'ssurer, puisque la roche est à pic sur le graml chemin du coté du .Danube, 
et qu'il est -très aisé d'en détacher des morceaux avec un marteau comme je l'ai fait. On 
treuve au reste dans ]'ouvrage de )'abbé Slütz des déta"ils topQgraphiques et de localités 
que j'ai negligés, parc_eque l'objet du mien est moins les environs de Vienne que les for­

mations qui s'y rattachent, et moins l'oyctognosie de cette contré~, que ce qui a ·trait aux 
observations géognostiques qu'elle offre. 

Vienne- Capitale de l'Empire d'Autriche, est située ainsi qu'un grand nombre d'au. 
tres vi1les, sur une plaine très spàciemie, fertile et sinueuse, se joignant. à ceJJes de la 

Hongrie, arrosée par le Danube, ]a Leyta, la March et" d'autres rivières plus petites, enr 

ceinte en grande partie de montagnes et de hauteurs , dont ceHes qui bc>rdent ce vaste hns­
sin du coté du Nord. vers la ·Bohême et Ja Moravie où j'ai de-1 possessions, posent d~a'près 
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mes proprès observations immédialement sur la roche primitive de formation très ancien­

ne, qui en tirant sur Scheletau et Znaim ville de cette dernière pro,.ince , est un mica .. 
schiste (Glimmer Schiefer des allemands.), qui entre Scheletau et ma terre de Rndo­
/etz, passe à l'etat d'une- rochè Graphitique noire, differente du micaar.biste, en ce que le 
graphyte ou fer carhu~é y tient lieu de mica, et constitue une formation considérable et 

r~marquable de plusieurs lieues d'étendue. 
La longueur véritable de cette plaine, est selon Ehe/: Ueher den Bau der Er. 

de in dem A.lpe_ngehirge, Tom. IL pag. 153. au moins de ringt à vingt quatre milles 
d'Allemagne,. ou· de quarante à quarante huit lieues de France. Cet auteur ainsi que 
l'abbé Stüt~, veulent que- ces plaines immenses aient été jadis un Lac, ou même plu­
sieurs lacs selon le dernier, formés par les courans sans doute énormes alors, des mêmes 

fleuves que je viens de nommer. 
Que ce~ plaines aient constitué, Je lit d't:tne très grande ma&1e d'eau, c'est ce 

que je leur accorde volontiers, et ce dont on ne peu_t aLsolument pas douter. Que cette 
masse d'eau ait été produite par des courans, qui se sont formé avec violence des paHa· 
ges au travers de.§ montagnes, ·c'est ce que prouvent les grand~s ouvertures ou les yallées 
ouvertes sur les plaines, et c'est encore un fait démontré aujourd'hui presque jusqu'à 
l'évidence, et qu'il e.d impossible de contester: mais qu'elle ait été semblable à nos lac1, 
offrirnt une étendue et une profondeur prodigieuse d'eau douce, c'est ce me semble ce 
que l'observation dément totaleinent, puiaque des eaux douces n'eussent dû laisser après 
elles que des dépota propr~ à les _caractériser, .iels que des coquilles fluviatiles, tandis 
que comme nous le verrons bientôt, ils ne font guères voir que les dépouilee des habitant 

de la mer., qui dénotent pa-r conséquent le lit d'une mer semblable à celles de nos jours, for­
mée par des fleuves ou derihles courans de ces mêmes mers , oa d'eaux salées, qui 
avaient sejourné bien longtems. au dessus de.1 plus hautes montagnes de la chaine Cet. 
tienne, -sur )a quelie on retrouve aussi tant de pétrifications de testacés marins et de 

zoophytes-
En effet da.os plusieurs endroits où l'on a ouvert des fouilles pour se procurrer 

de l'argile à brique~, on tr·ouv~e souvènt une immense quantité de coquiUes fossile-S· à di. 
verses profondeurs, et très souvent d'une conservation et d'une fraicheur. étonnantes, 
aux couleùrs près qui n'existent plus, et il y en a- des plus petites et de plus délicates, 
qui.sont voir cette belle- conservation. Celles que l'on déterre à Neudorf à une poste de 
Vienne, sur la r<mte de Bade à cette ville ne sont pas dans ce cas, car c'est pour f ordi. 
nwire une famiUe nombreuse de Coquilles· de St. Jacques, tellement calcinées et fragiles,­
qu'il esf pre.sque impossible de les avoir entières ; mais à un q~art de lieue de Bade au 
contraire, où il existe aussi une pareiHe fabrique qui appartient à )a ville, l'on trouves· 

jusqu'à. une profonÏJeur de douze toises une grande quantité de coquilles très belles et 

presque point altérées. -J'y ai ramassé moi même aidé de mo~ ~ls ainé, beaucoup de den­
tales de toutes grandeurs, et depuis trois pouces de longuéur, fort grosses, canelées 

longitudinalement, à cannelures serrérs, et finement 8friées tr,,nsversafoment, ju~qu'à 
moins d'un pouce et même cinq lignes seulement de Ioiigueur, très minces , hexagonei, 
avec une arête saillante à chaque angle; beaucoup de vis, la fausse sedia assez fréquedl­

ment, des cornets ou cones fort j~lis, des fragmens de peigne epineux à fines epines très 

s~rrées, et rarement des pointes d'oursins. Outre ces coquilles j'y ai ramassé aussi de 
petits fongites, des byppurites, et un fragment de cernau de mer. 



Je dois aussi à l'aimable obligeance de M. Rollet les morceaux suivants: la rnHsue 
d'hercule , Mllrex hrandaris, un Cadran, Troch11s per.tpectivus malheureusement uti 

peu endomm~gé, une valve de la conque de Yenlls Dione, dont les analogues comme 

on ~ait se vendent fort cher. 
Mais une coquille très remarquable parcequ'eHe~st encore inédit~, et que je ne 

sache pH, avoir jamais été rencontrée ailleurs dans de pareils terrains, semble se. FAlta­

chcz aux especes microscopiques du sable de Rimini en Italie, et offre un Nautile aus.;i 
petit que l'éperon Nautilus Ca/car de ce sab1e, d'une conservation toujours assez parfaite 

quoique 'extremement delicate, et pas même calcinée. Elle est plate et discoïde , cepen­
dant un peu convexe d'un côté et concave .du côté opposé, à bords saillans, très min­
ces, aigus et tranchans, à spires peu marquées à l'oeil nu.,, qui paraissent être au nom­
bre de trois ou quatre, à orifice linéaire, et toutes les cloisons ,·-s~ prono_nçant d'un coté 
de la coquille par de légers renflements opâques, sur une des quelles on voit une fine 

~ -
raye brune, tandis que les parlies intermédiaires sont translucides. BJie est blanche ou 
jaunâtre, et son têt ressemble à de la corne. Les Fig. 1 et .2 la répre8entent en grandeur 

naturelJ e et fort grossie au micros~ope. 
On trouve enfin assez fréquemment dans cette même argile, des masaes en forme 

de houles, ou ovoïdes, ou cilindriques, de marne dnrcie d'un gris_ cendré intérieurement, 
et d'un gris Jégérement jaunâtre à l'extérieur, qui renferment dans leur aein des pétrifica­
tions de plantes, comme les houles ou masses_ marneuses qui vous yÎennent d'Islande en 
renferment de poissons. Ces pétrifications de plantes, sont souvent dea portions 
de tiges on de branches rarement bifurquées 1 comme une branche qui en pouue 
une autre, et les vestiges de noeuds _qu'on •pperçoit quelquefois sur leur longueur, 
peuverit faire présumer, qu'elles appartenaient à des espèces de roseaux ou de can­
nes comme la canne à sucre. Leur substance est ou -ferrugineus~ ·brune et noire, cou­
pée de veines minces de gypse spathique, ou entièrement gypseuse, et se comp~sant 
alors d'une infinité de :fibres, et d'aig\IÏUes minces, courtes, et transparentes. D'autrefois 
ces masses marneuses· semblent être. des CarpoJ_ites: j'en ai qui sont composées de couches 
concentriques, avec un noyau d'un blanc grisâtre mêlé de parties ferrugineuses brunnes. 
J'en ai d'autres' où ce mêlange marneux et ferrugineux, -présente Înlériearment un 
tissu en forme de réseau .. 

Ces terrains sont enc.ore remarquables par la quantité de chaux sulfatée qu"jls ren­
ferment: la plus petite parcelle d~argile, fait voir un.e infinité de particule·s hriUa.nfes de 
Sélénite, qui près-de Bade, se présente abondamment sous forme de mas!fes globuleuses ou 
informes, composées d'un assemblage de cristaux lenticulaires touj.ou~a transpnrens, blancs, 

ou jaune~, ou bleuâtres; il y a rarement de ces ma&ses pr~sque aussi grosses qu'une 
pomme. · · 

J'en reçu1 une dans le courant de Janvier de db1 presque plus grosse que le poing, 
offt~nt une belle :druse, dans la quelle il· y avait peu de -petits crist~ux, et beaucoup de 
grands ayant plus de deux pouces de longueur et environ- un et demi de largeur, et pré­
sentant une variété de cette fo-rme peu commu-ne. ·· Ce-s mêmes terrains Fenferinent dans· 

le'!r sein des fossiles bien plus rares en· ce· pays, -et dont autant que ·je m'en FAppele, 

aucun des auteurs qui en ont traité,. n-'avaient fait mention avant moi, ce sont ~es pé­
trifications - de bois, telles qu'un morceau très intéréssant qu'on m'ap.p~rta da~s le courant 

de JanYier 1821, trouvé 1' Ba.de même, dans L\ rue di.te de Vienne, Wùmergas.se, 
1• 
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en ~reuunt un puib, offrant un fragment ùe tron~ ou de grosse branche d'un arbre 

agn~hisé et qui a pris un très -benu poli. Il est cilindrique, ~yant enviN>n huit poucea 
et demi de longueur el deux et demi de plus grand diamêtre. ·A l'~xtérieur où il semble 
encore doué <le son ecorcc ou <le son nu hier, il est d'un jaune fauve, et intérieurement 
brun avec qudques pl\rlie3 srisea. Celte pétrification, paroit être celle d'un bois très - com­
pacte et sans doute trè1 - tlur, ·dont les fibres ligneuses ne sont sensibles que dans quelques 
endroits, où elles formeut alors de jolies veines jannes, et quelquefois des espèces de 
noeuds d'un fol'l hel eJTel dans, la. pie1·re polie, et cependant, les cercles annuëls en sont 

assez fortement prononcés. 
On a trouvé au.5ai en creusant des· puits en divers endroits, des Coquilles de Mèr 

fossiles, et l'on en trouve encore une grand~ quantité de calcinées dans plusieurs environs 
de Vienne, p,rèa de Raggendorf, et plus encore autour de Granne.sdorf, dans le sable gris 
~oirâtre dont cette plaine se compose, qui selon l'abbé Stütz (Minerai. Taschenb. p.179,) 
bien lavé, est entièrement semblable à celui de la Mer, et fait voir un grand nombre 
de petits graina de .grenat rouge, de Quartz blanc et .de fer Magnétique ou oxidulé, ou 
plut'ôt que J'abhé Stütz a pris pour tel, et qui sans douta est une _esp~ce de fer oxidulé 
titanifére ou ménacan, qui en effet, semble comme je l'ai fait voir dans mon Coup d'oeil 
Géognostique sur le Nord de l'E1zrope en général, et partic1zlièremen,,.t de la 
R.u.11ie, imp1·imé à Berlin, pag. 48, caracté1:iser o.'ssez constamment le sable de la Mer. 

S~lon l'abbé Stütz il renferme beaucoup de p1tilÎetcs d'or,.. et déjà dans le faux. 
bourg de Léopelddadt, des orpailleurs Je lava.ie!1t .autrefois pour en extraire ce Métal, 
mais il parait qu'ils ne fai1aient paa rorttme à ce métier puisque, depui~ longtenu, ils l'ont. 
abandonné. Ce qu'il y a de certo.in, c'est qu'une petite quantité _de ce sable que j'avais ra. 
massé au Léopolds.Jadt, séparé Je mieux que possible, de ses parties les plus grossières, 
lavé et bien aeché, .ayAnt été arrosé et bien mêlé avec du mercure bien pur, était, ap-rè.9 
en avoir décanté Je métal liquide, jaunâtre, et avoit une consiatence un peu visqueuse' 
et moyenne entre celle du Mercure coulant, et d'un amalgame d'or. 

l'ob1erve'rai À ce sujet, que je regarde comme h·ès. fondée l'opinion d' E6el: Ueber 
den Bau der Erde i"n dem .A/penge6irge. Tom. II. p1tg. 4i. et 42. que les eaux couran­
tes prennent cet or dans les cailloux rouléa dei dépots d., cailloux et de graviers, qui 81 

1·attachent à ce <Jlle_lon ,nomme terrains d'alluvion, (E/Jel dit .propnment Nagelflzie ou 

aorte de brèche.), et que je resarde comme dea formations délruites' qui n'existent plus 
aujourd'hui 1ur pied dans Jea paya qui en offrent ces vestiges, et qui comme cellea dea Quarta 
et autrea piera-es roulées qui recouv1·.ent ·la terre, et rempliaaent Ica lih clea rivières, annoncent 

que cea formations furent jadi1 très considérables, et aont maintenent entièrement a.néantiea. 
Je crois avoir 1uffi1amment prouT"é dan• mon Coup d'oeil géognoslique, Ja destruction 
d'un nombre prodigieux d'espèces Minérales, comme d'autres ont prouvé cel1e de beau~ 
eoup d'eapècu Animales et Végétales. 

Lei 1inuo1ité1 que préaente cette· plaine, forment usez souvent des collinea isolées· 
et assez hautes, et 1emblent dea ides nombreuses aernéea sur sa surface, dont on saisit 

aisément l'ema•rnble dea points les plus elevés des environs de Vienne, tels par exemple que 
les sommités des Türkisc·h~ Schan:e dont je parlerai bientôt. Une partie de la ville même 

llvec quelques uns de ses fouxbourgs, sont situés sur plusieurs collines pareilles , et le plus· 

remarquable de ces aîtes, est aans contredit la. belle el ainguHère rue de la CapitRle nommée· 
/Joh n .. " d h e ''"c en.~aue, rat u aut pont, pe.rceque en effet elle est ~uspendue en partie sur 



un pont très elevé et pavé, qui réunit deux collines, e.t du haut du queJ, l'oeil plonge au 
fond d'une autre rue basse, construite entre elles. 

L'on a. ouvert do.ns plusieurs d'elles des Carrières de 11ble et de gravier qui per .. 

mettent d'en reconnoître l'intérieur.. J'ai visité celles pr~s du beau pal~i'I Impérial nommé 'Je 
Belvédère; elles sont composées de couches horizontales de gravier et d• ·cailloux roulés 
souvent très prononcées, souvent aussi mêlées ou confondues, souTent rem.plies d'ocre de 

fer, qui y forme même ça et là des. espèces de veines, et parmi cea cailloux, les plua 
coll}muns son.t conslAmment des grès très durs su!lceptibles d'un beau poli, verdâ.trea ou d 1un 

vert foncé, et plus rarement tout à fait noirs, qui se rattachent encore évidement à del 
formations entièrement détruile1, puisque on ne les retrouve plus constituant de. rochera 
dans les Montagnes, et qu'on ne les tro·uve plus (en grand nombre à la vérité ;d1tns toute• 

les formations de graviers et même de hrêches cle la basse Autriche), que sousJ11. forme de 
pareils cailloux roulés, d'une origine presque aussi ancienne peut- être que les grani~a, 

]es Gneiss, les Mica-schistes, les Syénites que l'on y rencontre atlssi avec d'autres grè1 

d'une formation plus moderne, pareils à. eux que 1 nous verrons plus blll constituer en par• 
tic les plus hautes ,montagnes de la chaine Cettienne. On rainasse aussi parmi ces cail .. 
Joux des espéces extrêmement belles, dont j'ai re,cueilli une colleclio.n intéréssante et qui 

pourraient donner de très jolis bijoux, si les lapidaires étaient plus instruite et savaient 

les déterrer, telles que des jaspes, entre autres un Jaspe aeco·ndaire renferment éles 'Ve .. 

stiges de pétrifications, qu'on ne connait plus parmi les formations de nos jours, des Ser• 
pentines, entre autres tellement remplies de grains et souvent de gros grain• de mine .de 
fer noire magnétique, qu'el(ea a~issent fortement _rnr l'aimant, et qui paroiuent encore 

constituer des epèces perdues, que Stüt.:, Schultes, ni aucun dea auteurs qui ont écrit SUI' 

ce paya, n'ont ohserveés dans les montagnes; beaucoup de trèa joliea avanturinea, qui 
sont tputes de 111 nature du Miel\. chiste, des Far~s -Kiesel ou Quarlz .fibr·eux, mais rare­

ment chatoyans, et une espèce de Quartz particulier trèa commun, que j'ai nommé Oléïle, 
parce q'1'il puait même constituer une espèce nouvelle, verdâtre ou tirant· sur le jaune , 
d'un oeil gras comme de l'huile figée, et prenant un poli également gras •). Mais lu 
cail!.onx les plus rares et plus extraordinaires sana doute, sont quelque.1 prod~it. volca­

niques, et entre autre~, une ·véritable Obsidienne, qui ressemble beaucoup À celle des i.sles 

de Lipari, et prend un beau poli semblable à celui de 1'0.bsidienne d'lllande. 
Je ne puis m'empêcher à cette occasion de faire connaître une autre trè1 Le lie· 

pierre beaucoup moins rar~ quf la précedente, qui semble encore 1e rattacher aux e1pè­
ces qui doivent leur origine au- feu sout~rrain. Elle est souvent de la gro11eur d'une 

tête d'enfant, et offre dejà à sa surface, dea vestiges de fusion, des partle1 comme cou­
lées, deb pores semés çà et là.. EIJe est d'un beau brun tirant ati noir, très compacte 
À l'oeil nu, souvent d'un aspect· terreux comme un J1upe, ou douée d'un certain éclat demi 
YÎlreux comme certains basaltes ou certaines Wackes; elle est opaque , et n'est tran1lu­

cide surtout dans les parlies mince!!, que dans des endroit• où des partie• blanches de 

•) Il est aussi qucl<Iucfois 6Lreux et ressemble alors à un bois pétt·ifié. Il est i Ge qu'il pa~ 
rait moins <lur que le Quart?., et au cbalum.cnu, il ne t01·<lc 11as a devenu· blaac, et à pa11er 
sans changer de forme à l't!tat d'une pâte de porcelaine, qui est ausai blancho mêlée dt' 

veines noiràtr·cs quaull on traite l'oléïte fibreux, dont les fibres éprouTent même Gà et là un 
dcgréJc ,·itrification. 
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même nature qu'elle, remplissent des pores dont elle est entièrement composée, pore11 
ronds, sérrés, presque microscopiques, et qui dans' une pfaque mince de ce heau fossile, 
dont ]'espéce n'existè plus dans les formations encore sur pied, se manifestent çà et là sous 
forme de points blancs, ronds et transparens ;~ eJle est remplie aussi de beaucoup de partiea 
_vitreuses noires semblables à l'Obsidienne, -et prend un po~i eclatant semblable à· celui de 
_ce verre des volcans. ée fossile qu'on pourrait nommer demi - Obsidienne, produit d'un 
degré de chaleur moyen entre cc]ui nécessaire à Ja production ùes laves lithoïdes, et celui pro­
pre à la vitrification, et présentant par conséquent à ce qu'il parait, dea caractères d'une 
formation moyenne entre c~He du basAlte et celle de l'Ohsidienne, ce foSBi]e dis. je sou. 
mis à J'3ction du chalumeau, se- fond assez promptement, et -donnl un verre opâque ou 
un émail ~ulleux rempli de petites souflu1·es; mai~ les pai·tiea vitreuse& noire a dcvienent 
h1anchâtres, avec un eclat un peu vitreux, et une texture compacte, passant à la rayon­
née même en forme d'étoiles, semblables en petit aux étoiles que l'on observe dans 
une superbe Obaidienne dont je possede un exemplaire , et- qui doit être du mont Etna; 
avec addition de horax, il donne un verre vert de bouteille presque noir quand le bo-
rax est en petite quantité. ~ 

Sous ces Couches, à environ huit pieds au dessus du sol de ln carrière, en ~sl une 
d'argile d'un gris jaunâtre ou bleuâtre, feuilletée, d'un jusqu'à deux pieds d'épai~seur, 
sous la quelle reparoissent de nouveau ce11es de grnier et de Cailloux de dh-erses épais­
seurs, où souvent ces derniers sont réunis en forme de brèche ou de poudingue ou de 
Nagelftue- de la Suisses .. m_ais qui sont d'un_e origine ltien phu nouvelle et se produisent 
pour ainsi dire journellemertt, par ·1e moyen des particules d~ chaux carbonatée, pro. 
venant de la décomposition des pierres à chaux et de~ marbres roulés dont les eaux sans 
doute temponirès s'emparent çà eft là, et déposent o·u laissent precipitett ensuite, dans 
les eadroits où ces cailloux sont Je plus entassés, et où ces precipités forment en se des­
aéchant des enduits ou des écorces qui se moulent autour d'eux, et sont quelque fois 
encore minces comme une carte à jo~er et très fragiles, ou un ciment plus ou moins dur, 
'P1Î les aglutine ensemble. 

Dans-les commencemens de Juin 1820, on decouvrit dans les carrières de gra. 
vier pres du Belvédère un grand nombre d'huitres fossiles , qui avaient indistinctement 
]eur gissement dans toutes 1es 'couches, mais surtout dans la profondeur. Elles étaient 
en partie calcinées, et recounrtes de serpules qui s'attach~t ordinaire~ent à .ces-- co­
quilles, -et toutes se rapportaient à ,l'espèce, de l'huitre commune, excepté un seul indi­
vidu que je possede plus alongé, ayant un bec recourbé au côté gauche, et 'Iui à cause 
de sa -ressemblance avec la Gryphite, peut. être nommée huître Gryphoïde, Os.tracites 
Gryphoid~s, que j'ai fait des siner et graver Fig. 5 de cet ouvrage. Du lems de l'abbé 
Stütz, on deternit à ce qu'il paroit rarement des testacés marins fossiles, et poinf d'hui­
tres, dont il ne fait pas mention Mineralog. Taschenh. p. 45. mais c'est là que selon 
Gmelin: Mineralogie de Linné en Allemand, Partie 5. p. 16. on a trouvé un Echini-· 
te, Echinu~ cuczirhites. Mercati, un Murex granulat us et un Tllrbo Litorezzs qu'on 
n'y rencontre plus aujourd'hui, et que l'on n'y rencontrait sans doute, que dans le tems où 
les exploitations n'étaiént pas encore aussi profondes qu'à présent, ce qui semblerait 

prouver, que la mer a formé ici à des époques successives, des dépols renferment des famil­
les différentes de testacés, qui ne repRroissaient plus.aux époques suivantes, à moins que 
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la négligeance et-la grande infouciance des ouvriers pour cea sortes de choses, n'en air 
1oustrait la connaissance. aux observateurs d'Ailleurs fort rares dans ce pays. 

Selon Born: Index Fo.ssilùzm, il A été trouvé près de Moedling, au sein 
des Couches de Collines toutes ; semblables couvertes de vignobles, · dés· Bucardites, des 

Camites, et du bois petrifié, el selon l'abbé Stütz: Minerai. Taschenb. p. 43 on 
a trouvé des Belemnites dans le fauxbourg de Mariahilf. 

Les cailloux que ces dépots renferment sont de diverses grandeurs, et souvent 
très - grAnds, et roulés assez grossièrement comm~ plusieurs de ceux que l'on obser.-e encore 
le long des plages maritimes; mais on y voit aussi une infinité de ces petites pier~es pa.i 
plus grandes qu'un écu, plus ou moins rondes, platea et semblablea à des disques que 
l'on nomme vulgairement galets , et qui ne se trouvent guères que dans les lits des rivières. 

Ainsi ces Collines semblent au premier aspect, présenter le phénomène aingulier 
de deux formations d'eaux de mer et douces fondues ensemble; mais comme on n'y dé. 
couvre aucun testacé fluviatile, ni aucun vestige d'un long sejour des eaux douce1 corn .. 
me noua l'avons dejà vu plus haut, on ne peut guères douter que le mêlange des galets 
de rivière ne soit dû à des débordemens et des inondations du Danube à. une époque 
très - reculée, anterieure peut - être même aux antiquités Celtiques doni l'Allemagne offre 
tant de restes, déborde.mens souvent formidables de nos jours même à une partie des 
fauxhourgs de la Capitale, et surtout à celui de Léopoldstadt. 

Une autre particularité. non moins remarquable qu'offrent la. plaine et les Colli­
nes de sable et de grnvier des environs de Vienne, son-t les restes de grands animaux ma.m­
miféres que l'on y déterre de fems à autre : L'abbé Sliiiz.: Min. Taschenb. p. 45, dit 
que lui même a trouvé dans celles près du Belvédère uni>s de la jambe d'un mammifére 
inconnu, et pag. 42, qu'on a deterré dans le= fauxhourg de Thury des 4.eots molaires 
de Mammouth, et même page un peu p1us loin, que du tems· de -l'Impératrice Marie 
Thérése, on deterra dans le Weihherggasse autre fauxbo"urg, un squelette entier d'Uni­
corne ou de Narval. Selon Born Index fossilium, on a trouvé. une dent de Mam­
mouth fossile près de Moedling dans des Collines comrertes de· vignobles, et d1autres sem­
blables à Enz.ersdorf village comme Moedling à peu de lieues de la Capitale. Selon 
Gmelin : Minéral de Lin: 3ème Part. p. 454 on a retiré de grands os fossiles du Danube 
près de Vienne, et Slülz dans son ouvrage cité sur la basse Autriche, assure qu'on A ren­
contré plusieurs fois des squelletes entiers d'animaux monstrueux sur ]es bords, sur les 
isles, et en général tout le .long du Danube, et que lui même, a vu une portion de sque­

lette vraisernblahflemeut d'hyppopotame, déterrée -près de Nusdorf; il ajoute mêg:te page 
184 qu'on trouve des squelettes de ces grands mammiféres, dans toute la serie de-s Collines 
depuis Ja plaine de Vienne jusqu'anx frontièrs de la Moravie, ainsi que des testacés ma­
rins en grand nombre. 

Pendant et depuis mon séjour à Bade en 1820, 0tia-trouvé aussi beaucoup d'os fos­
siles dans la terre de la fabrique de briques de cette ville, si intéréssante comme nous 
l'avons vu, par le gran_d nombre de belles coquilles fossiles que l'on y deterre. J'y ai 
r~massé moi même un fragment de côte d'un grand mammifére entihement .calciné, 
mais ils Je sont rarement, ~t les autres qu'on en a retirés, sont en genéral encore d'une 
grande fraicheur. V~ici ceux que je posséde. ... 

Des dents dont l'une adhére encore à une très. petite portion de mâchoire; à la 
grandeur près, elles ressemblent assez à celle qu' a décrite de font Chevalier de Lama .. 
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non, Journ. de Physiqlle an 1702. T. J. Pl. 1. fig. f, excepté que la mienne à une ra­
cine de pl~~. Voyez fig. la. el 5 à la fin de cet ouvrage, qui la représentent sous deux 

aspects di~erens. _ 
' Deux autres dents apptlrlienent évidemment à une même espèce et peut- être à un 

même individu, et sont des defenses de Cochon. EUes différent hea~coup de celle1 du DÔ• 

tre, d'abord par leurs dimensiona, étant au moins une fois aussi gros~es, et selon toute ap­

parence deux fois plus longues si e1les éf aient entières, c'est. à- dire d'environ neuf po_u­
ces de longueur. Elles en différent aussi par Jeurs formes, car'el1es sont prèsque cilindri .. 

ques excepté en dedans_ de leur courbure, où elles sont un peu aplatiea avec une pro­
fonde c~nelure au milieu. L'une <le leurs deux faces Ja.téralea et pas toujours la même, 
est lisse et comme polie,_ tandis que ·l'a~tre présente quelquea canelures longitudinales, et 

la face antérieure fait voir des stries longitudinales, croisée.! par d'autres transversales sur 
la moitié de sa longueur. I/une de ces denh, est d'un jaune un peu brun, avec des parties et 
des taches brunes, et l'autre Ht blanche. Elles sont en général peu calcinées, et il n'y a que 
1c centre ou le noyau de l'une (qui paroit avoir été tronquée et endommagée à sa pointe 
pellt- étre par les ouvriers) qui l'est, et happe à la langue, tandis que Je reste très .. epai1 de 

sa substance, est très bien conservé avec tout son ec1at et sa blancheur. Voyez lès fig. 6 
et 7. Ces defenses paraissent avoir appartenu à. une très grande espéce de Cochon, dont je 

crois avoir retrouvé ]'analogue dans un très grand individu qui se voit au musée Impe-. 
rial de Vienne, dont les défenses me semblent être Jes mêmes. 

Dt~ autrea _d.enls de Cochon, aé rAttachent enco1e _à upe même e~pèce et semblent 
avoir appartenues à une petite espèce comme celle du Pécari, q~i ne sortenl point de la 
bouche, et ne fo1·ment point de véritables défenses comme chez toutes les autres de ce gen­
re. Elles différent encore de celles du cochon d'Europe, parce qu'elles• sont au moins une 
fois plus grosses, et d'un tiers plus petites. 

L~ morceau le plus ~ntéressent sans contredit qu'aient donné ces fouilles, est une 

portio~ du 'g:uelette d'un petit mamÎnifére que je po~sede, et qui, it ce qu'il parait, a 
apparténu à un animal inconnu. On. en a déterré vingt six portions d'un cràne;. neuf os qui 
u:rnblent avoir fait partie 'dès cuisses, · des bras et des avant-bras ; et llix huit côtes et 
Jeurs fragmens. Ces 01 que les ouvriers prétendaient être ceux d~n enfant, son't bruns, 
happent plus ou mo'ins à la langue, ne, flamrnent point au feu, mais passent fout de 
suite à l'état de charbon, et ensuite à celui de Chaux. Les plus grands~ qui semblent avoir 
été de~. t.ihias ou des fémurs, et ceux 41ui parais~ent avoir appartenu_ aux avant-bras, 
n'Qnt pas tout:. à fait deux pot~ces de longueur, e.t les Côtes extrêmement ~in ces et très ar .. , 

quéès quand eJJes sont_ entières, en ont un peu plus de frois. La quantité d'osselets du 

crâne est remarquable. Ce crâne est d'une minceur extrême et presque comme une 
carte à jouër, et néanmoins il est composé de deux lames quelquefois très prononcées. La 

partie uterieure - ou convexe de ce~ fragmens, est finement striée, la partie intérieure 

ou concave, présente une infinité de pores longs en series parallèles. En rangeant ces os 
aussi parfaitement que possih,e à 1a file ]es uns des autres, vu> Je défaut de tous ceux 

qui eussent complété le squelette ~ntier, puisque toute la colonne ·vertébrale manq\le 

nvec plusieurs outres os, tandis que plusieurs autres sont tellement endommngés, ·qu'on 

ne sait plus quelle place leur a~signer, en rangeant dis- je tous ces os à la file les -uns 

des autres le plus parfaitement possible, il faut' ce me semble présumer, que cette espè~e 
•vait au moins quinze à seize pouces de. longueur, avec une tête monstreuse, on voit fig. 8 



un fragment de crâne vu en dessus et fig. 9 en dessous:· puis ~g. 10 et 11 deux os, 

sont peut - être un fémur et un tibia, puis fig. u et 15 deu:J c~tes,.. et puis enfin fig. 
i5, 16, 17, 13 cinq autres osselets fort singuliers "). 

. 
qm 
14, 

Les Testacés étaient incontestablement des habitans ~e ces· anciens laès salés on 
de. ces al_lcitmnes méditerranées, mais les squelettes et ]es ossemens_ fossiles d'animaux fAnt 

grands que petits qu'on y déterre, doivent nécessairement avoir été cbarriéa et déposés 

dans Jeurs lits, par des inondations ou des alluvions momentanées des· eaux qui se ren:­
daient dans ces ~ers, et ce qui semble bien l·enir à l'appui de mori opinion, c'est qu'as~ 
sez rarement on ren~ontre des squelettes entiers, et cela dans des endroits. sans doute· oti 

les animaux submergés tout à coup, ~'ont pas été transportés à .de grandes distances ~es 

points de leur départ, mais Lien plus souvent des portions de leurs squelettes, des os 
épars, et même de;:s fragments 1l'os; el ces alluvions. momentanées, sont attestées par les 
coquiHes d'eau douce que l'on trouve rnêl_ées à ces dépots seulement dans certains endroits, 
où il est évident que leur présence .est accide.ntelle, et qu'elles n'Y, constituent pas une 
form,ation de àépols considérable et distincte, comme le prouve assez leur petit nombre 

en comparaison des autrel!I, qui ne va peut-être pAS au· cinquième, si non moins encore, 
de la quantité dés coquilles de mer, qui ainsi que ]es rei,les de rnammiféres ~nfouis plus 
tard dans leur ~ein, dénotent tous des espèces inconnùe~ RUX climats sous les quels nlms vi­

vons, ou des espèces dét-ruites. et dont on ne connait point du tout les analogue_s. 
Au sein de ces rÎi\ntes collines riches des dons de Bacchus et de Cérès, répandant 

tant d'agrément et de variété sur lea sites de cette_ contrée et aurtout des environs de 
Vienne, s'élèvent d'autres guèrcs plus hautes plus près des montagne qui bornent ce vaste 
bassin dont nous venons de reconnoître une partie. Celles. ci, quoique-- .]'Abbé Stütz 
semhle avoir confondu les âges de toutes les formations de ce pays en avançant page 38 

d.e sop ouvrage, que non seulement la plaine, mais même les coJJines et Jes montagnes 
d'une hauteur déjà remarquable, paroisse nt appartenir aux formations les plus nouvelles~ 
celles ci dis -je sont éviden-;ment plus âgées que ]~s_ autres, puisqu'ell.es font voir déjà d~s cou­
ches pierreuses solides, constituant une bonne pierre à bâtir, dont on se sert avec avan .. 
tage à Vienne et dans le voisinage,: avec une pierre sablonneuse qu'on apporte de Hon­

grie, et qui se laisse scier comme. la pierre sahloneuse calcaire de Maestricht. 
Elles_ s'étendent également fort au Join selon l'auteur que je viens . de citer (Voyez 

page Sa de son ouvrage), et l·ers les villages de .Waehring, Poefz.leinsdorf, Ottagn:ng, 
St. Yeit, Schoenhrunn, Lising, Brunn, Moedling et jusqu'à Bade, Foeselau, Neu­
.stadt, derrière la Leitha, et près de Haimhurg: mais j'ai lieu de croire' que l'abbé Stütz. 
a donné trop d'extension à cette espèce de chaine de hauteurs, et que peut-être un grand 
nombre d'elles, se rattache encore à la formation beaucoup plus jeune sans doute, des g"Ja­
viers, des sables et des cailloux roulés; du moins me paroit- il certain que pres ·de Bade il 
n'en ex~te point de pareihes. 

~) Il est bien étrange sans doute, qu'on n~ sache absolument' plus aujourd'hui, ce que sont devenus 
tant de défenses' de dents et de grands os fossiles de -grands animaux' détérrés comme nous l'a­
vons vu selon Stiitz, Born et Gmelin dans les environs de Vienne! Je n'ai vu au Musée Im­
périal de cette Ca~itale, qu'une grand~, défense d'Eléphant on de Monmouth, et, une heUe'mâ­

choire, garnie encore de ses molaire_s d'un éléph'ant trouvés à lfuudcrf, et premier. gardien des 
cette collection monsieur Megerlede Mühifeld m'assure q~'il n'yexiste aucun autre os fossile des 
environs de la ville. 
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Celles qui sont le plus près de la Capitale et peut. être les plus interêssantes sonf" 

les Türkische Schanze, ainsi nomméeF, parceque l'on croit qne les Turcs lorsque jadis ils 
assiégèrent Vienne, y avaient construit des retranchemens, mais elles n'offrent aucun 

vestige du travail de l'homme de guerre, et sont encore telles que la nature les a formées. 

Elles sont comme toutes les fortnationa de ce genre très - sinueuses ~t arrondies vers leurs 
s-0mmets, et ne présentent point d'escarpement à l'ocil de l'observateur; leur surface est ari .. 
de et pelée, mais on peut fort bien reconnoîtrc leur structure, dans plusieurs carrières 
ouyertes à ·1eur pied le long de leurs pentes et dans leurs parties supérieures. 

L'on observe d'abord que toute leur enveloppe extérieure presque entièrement 
dénuée de terre l·égétale à sa surface, se compose d'une espèce de pierre sahloneuse 
tendre, ou sablon durci ou qui se durcit n l'air, d'un gris jaunâtre' presque entièrement 
ralcaire faisant une vive effervescence avec les acides, et présentant des couches presque 
horizontales et épaisses, remplies de coquilles calcinées, qui sont toutes des cames striées 
ou canelées, ou à côtes saillantes, assez semhlahles à celJes •1ue nous trouvons encoa·e partout 
dans l'Océan. Viennent ensuite sous cette e1weloppe ou croute épaisse: 

Premièrement, un banc d'une autre pierre sahloneuse grise, grossière_d'un aspect ter· 
reux, à ciment calcaire ou marneux, presque dénué de pétrifications, mais coupé de plusieurs 
couches assez épaisses de cra ye d'un blanc gri~âi re, qui semble être entièrement composée de dé. 
tritus de corps organiques ùu règne animal, dl~pot considérable de petits fragmens de coraux 
i.1 is nohilis, entièrement changés en r1·aye frjéfLie, et qui Jorsqu' on les rompt, pHmetlent 
encore de reconnoître à un certain poi..t leur .drncture intérieure; on leur retrouve même quel­
quefois, surtout à Jeurs surface~, des vestjgn de la coul~ur rouge des coraux. , Ces frag­
mens paroissent avoir appartenu il de très jeunes animaux, qui n'avoient pas eu le èer.:.:1s 
de grandir, lorsc1ue la révolution qui les a hri~és et e;ifouis est venue les surprendr:3'. 

Secondement: Une coucbe d'uu à deux :1=eds d'épaZs.::eur d'une hrèche, dont le 
ciment est de même nalure, que cPlni du grès dont je v;Hs jncessivnmcnt parler: elle ne ren­
ferme à ce qu'il paroit que des cc.iJloux roulé~, )a plup:1rt de la F ro~st•ur d'une pomme; 

Troisièmement: Une. couche ·qui serub!e foire pintie de celle sm· laquelle eUe 

s'appuye, ce qui est cause que je n'en ai pu déterminer l'épaisseur. Cette couche est très. 
remarquable, en ce qu'elle se rattache aux plus jeunes des formations pierreuses connues: 
elle est plus ou moins jaunâtre à l'extérieur, et inté1·ieurl')ment d'un blanc grisâtre, fort 
rnêlèe de veines jaunes , quelquefois presque de la nature de la crnye, quelquefois aussi 
recouverte d'herborisations grossières noires à ses surfaces, et remplie de cavités , em· 
preintes de coquilles fossiles et de leurs noyaux, se rattachant à ce qu'il paroit à de très 
petites espèces fluviatiles, telles que la came, la moule el la nérite de• riviere, qui vu 
les stries et les grénehu·es que l'on observe ~ouvent à leurs surfaces , semblent des es­
pèces exotiques, et enfin aussi de tout petits univalves, qui semblent se rattacher aux 
espèces de coquilles de terre. On trouve cependant au sein de ces hahitans dei rivières, 
des mousse.s ou des marais, un nombre très - rare de ces mêmes cames que nous avons 
trouvés ci-dessus, gissans dans l'enveloppe extérieure de ces collines. La. plupart de ces r.o. 

yaux et empreintes, sont recouverts d'un oxide superficiel brun, qné je présume êlre un 

oxide de manganèse. 
Et qziatrièment: Environ quinze pieds d'épaisseur . d'une pierre sahlonense grise, 

ou d'une espéce de ~rès semblable à celui du banc No. t. qui renferme rnrement quel­

f[Ue caillou roulé , mais encore un grand nombre de noyaux de c~mes. 
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Te11es sont Jes stratifications qu'offre l~ haut de ces collines, voyons maintenant celles 
qui se montrent à de plus grandes profondeurs, en les suivant jusqu'au pied de ces hauteurs. 

Ici, élles font voir des couches de trois à quatre pieds d'épaisseur, horizontales ou 

peu inclinées du midi au nord, d'une pierre sabloneuse ou plutôt d'une véritable brèche 
à gluten de la nature d'un grès assez dur et très .. calcaire, d'un gris jaunâtre ou blapchâ­
tre, souvent traversées de veines de quelques pouces d'épaisseur de sable très. fin plus 
ou moins ferrugineux, passant quelquefois à l'étal d'une véritable ocre jaune tachant les 
doigts, et mélangés de particules de couleur d'or, semblables à du mica. Les cailloux rou­
lés que cette brèche renferme en grand nombre depuis ]a grosseur d'une tête de clou 
et même -moindre, jusqu'à des dimensions huit à dix fois plus fortes, sont en général les 
mêmes que ceux que l'on ramasse dans les carrières de gr,wier, et dans les plaines autour 
de Vienne , mnis il est certé\Îuement très - remarquable, qu'un grand nombre aussi pa-
1·oit se rattacher nux formations de la p~rtie des Monts Cettiens ld plus voisine de la vil­
le, et offrent la même pierre à chaux ornée de dendrites, et le grès gris subordonné à 
la formation de cette pierre à chaux qu'on y observe, grès qui souvent est rempli de même, 
de petites taches, ou petites parcelles noires de charbon ou de lignite, fait intéressant qui 

annonce déjà, ce que nous prouverons incontestablement plus bas en son lieu, que cette 

brèche étant formée en bonne partie des •lébris des Monts Cettiens , ceux - ci doivent 
pLu conséquant avoir été fortement ébranlés et déchirés par une révolution semblable à cel1e 
qui a ouvert tant d'issues formidables, à tant de courans dévastateurs. 

Celle pit!rre n'est pourtant pas égAlement remplie de cailloux partout, et n'en con­
tient même quelquefois pas <lu tout, mais elle renferme toujours un peu de sable quar­
zeux, et se présente toujours sous IA forme d'un aglomérat de coquilles de mer, i·arement 
simplement fossiles, le plus fréquemment pétrificés, assez rarement entieres; cé sont pres­
que toujours des fragmeos, et leurs empreintes et leurs noyaux. Elles sont entassées les unes 
sur les antres sans ordre , et en telle profusion, que si l'on rompt les masses qu'elles 
forment, elles font voir à cause cle l'irrégularité clcs positions respectives et des poinls de 
contact de ces amas, une prodigieuse quantité de pores grands et petits, el cle toutes les 
formes, ce qui doit rendre celle pieue d'un très - bon usage en architecture, car le ciment 
en s'introduisant dans tous ces pores, doit en se dés.séchant incorporer pour ainsi dire 
les blocs les uns aux autres. 

Ces testacés sont ordinairement convertis en spath calcaire tellement compacle, 
qu'on les croirait une pétrification siliceuse, et lorqu'ils sont translucides, on les prendrait 
pour une calcédoine, si l'on n'était détrompé par leur peu de dureté, qui permet qu'on 
les éraille et entâme avec un instrument tranch~nt. Souvent la pierre qui les renferme est 
elle -même presque entièrement spathique. J'ai pu reconnoîtrc à raison de leur conser­
vation les espèces sui\rantes, qni pour la majeure partie sont des l1ivalves: des camites 
de diversea grandeurs, quelquefois très-petites à l"alves unies, plus rarement striées, ca­
nelées et ventrue8; <les anomies ou térébratulites grandes et petites, qui quelquefois ont con­
servé. des restes de leur tèt, les revêtant en manière de mince pelJicule blanchâtre et 

un peu nacrée ; il y en a de striées, d'ailées, de ventrues ; des hucardites, dont je pos­
sède un fort gros noyan, recouvert encore en pnrtie <le ses deux valves de nature .spati­

que, rarement des tellinnes, des ostracites, des fragmens d'huitres et de placunes, dont l'un fort 
endommagé, -semble appartenir à l'espèce connue sous Je nom de nrnrteau, osfrea mal/eus 

simplement fossile, et donl1a coquille hrune, offre sa na~re encore douée d'un certain éclat. 

~* 
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Les autres fragroens d'huitres à valves- tuilées ou douées de plia, ont appartenu sans 
do~te à la crête de coq , ou à la (euil1 e de laurier; un autre fragment, semble Hoir 
fait partie d'une pinite. Le plus ·souvent ces hivalf'es ne font voir qu'une seule de leurs 

valves. 
J'ai découvert aussi en examinant les échantillons de cette htêche calcaire que je 

m'étais procuré_s s~r les liellx, des noyaù d'une coquille inconnue, ordinairement enter. 
rés en grande partie dans leur matrice, de manière qu'on ne peut voir. bien distincte. 
ment qu'une p~rtion de leur partie supérieure, et qu'il n'est pas possible de prononcer avec 
certitude, si cette coquille ·se rapporte à la classe des hivalve.s, ou à celle des univalves: 
je penche pourtant à. la ranger dans cette dernière, et suis fort porté à croire qu'elle est 
d'une famille voisine de celle de la patelle. Son sommet qui s'élève sur la coquille corn. 
-me celui du cabochon• et du bonnet chinois, mais bien davantftge, est recourbé Yera sa 
pointe, ce qui lui donne quelque resemblance avec un boanet de nuit, ou plutôt avec cet .. 
te espèce de co~ffure, que ]'on renco'ntre fréquemment sur les monumens de l'antiquité, 
qui était celle des peuples de la Phrygie, et qu'on a app~lée bonnet Ph1·ygien. 

Les univalves que j'ai pu observer, se bornent à quelques stromhites, età quelquea 
co chlite3, dont je n'ai vu. que des noyaux. On y trouve aussi un grand, nombre de petit. 
corps semblables à des noyaux de· turbinites, e_t que j'avais d'abord pl'is pour tels, mAis que 
jè reconnus par· la suite en les examinant plus attentivement, être des tuyaux de mer ou 
petite espèce de Serpllles turbiniformes. Ce sont comme plusieurs turbinites, des têh corn .. 
posés de cinq •pires, q_u! vont toujours en _dim~nuant de grosseur, mais sans columelle 
et i!Ans enveloppe , formant des tuyaux cilindriques: mincès ·et -creux. 

J'ai découvert aussi-dam le.s mêmes fragmens de cette brèche , un grand nombre 

de strombites d'une petitesse extrême , et de trois à quatre lignes seulement de longueur, 
parfaitement coniqÙes, c-0mposés de six spires, mais tellemt-nt comprimées et plates, 
qu'on ne les distir~gue qu' avec quelque attention et avec le secours d'une loupe. 

L'abbé Stütz. Minerai. Taschenh. pag. 54. dit qu'il a aussi trouvé dans ces carriè­
i·es des ammonites striées, des griphites, le Cardium rtzstic1zm, une tellinne, peut - être 
ajoute-t-il l'albida, la Venns undulata, la Voluta vulpecizla, une Arche de Noè' àlui 
inconnue, des Helice.s; mais il paroi t, que c'est dans l~s c~rrières supérieures de cette 
collfoe qu'il doit avoir trouvé ces espèce~, puisque c'est dit - il, dans la pierre sahloneuse 
-marneuse, qui n'appartient proprement qu"à cette partie des collines. Il parle aussi 
d'un banc de moules qui est presque l'inférieur dit-il, et que_ je ni pu voir. Au restecet 
aute~r qui était de ce pays, qui -y demeurait constamment, à pu Toir bien des choses qui 
peuvent ·échapper à un étranger. 

A une lieue et demie au Nord - Ouest de' Vienne, sur le chemin de Herrnals à 
\ . 

Dornhach, sont d'autres hauteurs et des côteaux de même nature absolument que celles 
que je viens de. décrire, et qui comme elles, sont toutes remplies de pétrifications intéres­

santes; aussi je n'en fais mention, que parceque je n'en avais poinl vu de pareilles dans 
1 es carrières des soi-disant retranche mens turcs. j'y al trouvé une grande ostracite , qui 
peut avoir jusqu'à un pied de longueui~, une grande quantité de vermiculiles et de tuyaux 
de mer, soit adhérents aux cQquilles en dehors ou en dedans de leurs valves, soit ~épan­
dus dans la masse même de la brèche coq.uillière, et dont les un~ sont g'ro's et repliés 
sur eux- mêmes comme des .~erpens, et les autres minces et de formes bizarres, ressem­

blants à des hoyaux ou des intestins, o~ contournés en spirales comme de longues vis; de 



tr.è8. jolis rétéporites à tissu réticulé très· fin; dea escares eompoaées de croûtes raboteuse!, 
ondées, irrégulierement disposées, et laissant entre elles des pores également irrégu­
liers et de di~erses gr_andeurs. 

On a· auui trouvé dans ces brèches des nids d'un très -joli spath. calcairé, par­
tie incolore , partie jauni par l'oxide de fer, rayonné; à rayons divergens, quelque­
fois étoilé, et ces rayons et ces étoiles, sont composés de cristaux prisma.tique1 tétraè­
dres quelqu~fois très - comprimés. Ce beau spath, re~semble beaucoup à celui de la Daou. 
rie, que Pa.trin. à décrit et figuré Tom III. pag. 163. fig. 1. de ses élémens :de miné­
ralogie . et géologie. 

Il conste d'après les faits énoncés ci-dessus, que ces collines offrent deux forma~ 
tions distinctes du même genre, c'est-à-dire . des dépolB de brè.ches_ et de sables, mais 
dont les uns sont plus j~unes que les autres. Il parait auez . évident, que leur mo.itié 
supérieure, est d'une formation plus nouvelle que l'inférieure, puis qu'elle n'offre encore 
que des sables et ~es graviers plus ou moins durcis, ou des .br~ches plus ou moin• 
tendres, tandis qu'à de plus grandes profo nùeurs , ce sont déjà des brèches à ciment 
presque entièrement calcaire, et des dépota coquilliers de pierre fort' dure. 

C'est sans doute aussi un phénomène qui mérite qu'on y fasst; attention, que tan~is 
que les plaines environnantes ne font voir nul vestige de dép~ts des eaux douces, on en 
trouve au contraire une couche assez considérable (No. 3 des carrières sup~-~ieures), en­
tre celles de dépots marins. de ces collines, ée qui démontre bien la grande jeunesse 
de leurs plus nouvelles formalions, et cnractérise une époque singu\iére à. \a vérité, et qui. 
a déjà été reconnue dans plusieurs endroits de l'Europe, en Franc-e par Cuvier et Bron­
gniart, en Angleterre par Buck/and, et dernièremant par moi en Russie, comme je 
le ferai voir dans un grand ouvrage que je me propose de publier sur cet· empire, où le• 

eaux douces commençaient non seulement à paraitre mr ]a surface du glob~, mais, À f~r­
mer même des espèces de mers' ou des lacs succéda~t -à dès masses d'e.tux salées, ou 
rempla~ées de nouveau par elle~, et cett~ circonstapctr frappante -propre à toutes ces 
hauteurs, puisque ces hauteurs sont de .même nahlre et se ressemblent parfaitement tou. 
tes, jointe à Jeurs. formes extérieures, faisant voir selon l'abbé Stiitz: Minerai. Taschen6~ 
pag. 57, et·' sélon mes propres observations, des 'ln_du~ations singulières' produisant tour a 

·tour des éminences ou des sailJies arrondies, et des enfoncemens profonds comm_e en pré­
sentent les ondes d'une mer 11gitée, cette cironstance dis je jointe à leurs formes, m'en~ 
gage à penser ' qu'elles ne constituaient jadis qu'une chaine conti.nue' travaiHée' excavée 
et rompue .. par les dernières mers qui Je~ ont recouvertes, et èlu séjour d~squeUcs, leurs 
premières couches de dépots présentent des vestiges indubitables; mers, qui ensuite d'un 
étn.t d'agitation violent et Jona, dont les causes nous échappent ,et nous échapperont tou. 
. c 
JOurs, se sont retirées, abdissées, et ont séjourné depuis plus calmes et plus tranquille·s 
et longtems enco .. e à des niveaux moins elevés, et ont laissé après elles, ces autres dé.: 
pots si riches en belJes c~quilles et autres productions de la. mer, que ·nous .,œtrouvons 
encore dans les couches de ces plaines ; car de penser comme l'abbé Stiitz page citée' de 
~on ouvrage, que les enfoncemens de ces collines -Sont dus à des éboule.ine~s des carriè­
res, et les éminences, aux d~hlais des exploitations, je n'y vois aucun fon~ement: Ces col­
lines n'ont pas toules été exploitées ni partout, et cette caefse est assurément ·bien foihle 
pour un phénomène aussi généra] et d'une, aussi grande étendue. -
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Et si l'on réflê·rbit serietuement, à tous les faits que viennent de nous· prê1en­
ter les vastes. p1L1ines el les collinea de l.t Las!e Autriche,_ il faudra nécessairement con­
venir ce me semble , que c'est à tort, que les naturalistes on-t nommé ces terrains de 

graviers semés de cailloux,. et sabloneu:x, terreins d'alluvion, qui certainement étaient 

]es derniers lits des mers les plus basses dont l'histoire de la terre nous ail transmis des mo-

11umeris géognostiques irrécusables, et qui à partir des bords de celles existan_tes enccre 

de nos jour~, se sont telle~ent étendus dans l'intérieur des continents, qu'on pourrait peut­

être aujourd'hui même ressaisir ~vec un peu de soin, )es anciennes limites de leurs bords 

avec leurs sinuosités, leurs· anciens caps et leurs anciens golfes (\·oyez mon collp d'oeil 
géognostiqzie etc. pag. 46. §. 47.): C'est doue à tort; dia - je qu'on les A nommés ainsi, 
et _les a attribu~s aux aHuvion.s des fleuves et des rivières; on peut même présumer arec 

ondeme nt, qu'a quelques exceptions locales près, les véritables terrains d'alluvion, néceuoire. 
ment caracterisés par des dé pots des eaux douc~s, sont les plus rares, tandis quo ceux qui 

offrent des vestiges de dépots considérables des dépouilles d'animaux habilAns des mers 

sont beaucoup plus communs ; et cet ordre de choses, n'est pas seulement propre À 

]'Europe, mais appartient aussi aux aulres parties de l'ancien continent, comme noue l'ap­
prend Pallas dans ses i·oyages en Russie, où nous lisons, que toute la steppe aabloneuae 

qu'arrose f Irtisch, abonde en tellinnes marines fos!iiles. Ces corps qui ne ·sont ordinai­

rement que calcinés et ne le sont même pas toujours, sont encore si_ bien conservés même 

les plus fragiles et les plus délicats, comme nous l'avons vu aux environs de (Bade pog. 3), que 
l'on dirai\ ·'l''é lea. ea.ln _q_ui Je~ ()~_t. ~ép()&ée~, yi,p_o~nt_aeulement de se retirer el de le!! 
ahondonne1· à la terre nouvelle qu'ell~s _ont laissées après ~Ües.~oiîirrêl11tta, qu'en pour­
rait à bien plus juste titre donner à ces ~ables et ces graviers d'une ét·endue immense, 

le nom de derniers dépots des dernières mers de l'intérieur des continentJ. 
Dans des gorges étroites entre les hauteurs dont je viens de parler, et it un quart 

de lieue d'un village nommé Wa~/,ring, où j'ai passé pour me rendre aux carrières les 

plus basses ou les plus profond~s des prétendus retranchemens Turcs, j'ai fait une décou­
verte; qui n'~vait pas été soupçonnée avant moi: j'y ai observé un petit banc de _craye de 
cinq pouces d'épaisseur, -prolongement sans doute de ceux que nous avons vu- plus haut 

3e trouver ·dans les carrières que j'ai décrites No. l présentant tine saillie dans le terrain 

éhonlé, et qui semble se diriger du Sud - Est au Nord. Ouest, puisqu'en tournant le che­

min je l'ai tout à. fait p~rdu de vue. ~ce banc offre les particu]a1·ités ·suivantes. il est com­
posé- de couches de d.eux pouces et même moins ·d'épaisseur , dont le milieu ·est souvent 
d'un· jaune faUl-e, remp1i de fissures verticales, orné de petites herborisations noires,. et 

comme· renfermé entre ·deux lisières blanches. Cette crnye est tendre et quelquefois 
friable su~toµt quand elle a été exposée à l'air, et quand on en met un morceau sur 

la larrgue, on lui reconnait un goùt très. prononcé de sel marin, qui ne lai~se aucun dou. 

~e sur la présence de ce sel dans ce fossile, qui cependant y parait répando d'une maniè­

re inégale, car il y. a des endroits où cette saveur se fait sentir fortement, d'autre~ où 

elle est n1oins sensible~ el; d'autres enfin oit on ne la retrouve plus, ce qui nénnmoins 

n'empêche pas j~ pense, qu~on ne puisse considérer celte cnye comme une mine de !el 

_commun, et la traiter comme telle, si le petit banc qu'elle constitue ayait de la tenue 

en puissance et en étendue, et il est très possible même, qu'on y rencontre des sources 

snlées, r1ui en passant rnr de semb)ahles couches,_ se seront chargées de saumure ph1~ 011 

moins richement. 



Ces vestiges de sel marin, reparoissent encore de nouYeau À Nu~.1dorf, 01'1 Je direc­

teur d'une fabrique de vitriol, a trouvé dans les couche~ des hauteurs près de ce vilfoge 

les plus voisines de leur sur face, immédiatement JIOUs la terre végétale, dans un sable 
à. ciment marnei1x durci qui· se rattache à un terrain de gravier et de cailloux roulés' 
comme ceux que nous avons déjà observés plus haut, des nids singuliers d'espèces de 
géodes d'une pierre.également marneuse peu dure, ou plutôt marn~ durcie, fJUe le direc­
teur de cette fabrique av Ait donnée au professeur John pour un strontianite ~ elles sont ir. 
régulièrement sphériques, de diverses grosseurs, quelquefois ayant six pouces -de ·plua 
grand diamètre, et environ quatre de plus petit comme une de celles que je possède, 
d'un aspect tout. à. fait terreux, d'un blanc un peu jaunâtre, le plus aouveat creuses, et 

coüpées de nombre de fissures se croisant à angles dro_its, qui retracent les divuions d'un 

Ludus helmontii remplies par des veines de spath, et .au fond de~queUes des frogmens 
romboïdaux se sont détachés et sont mobiles. Elles sont revêtues intérieurement d'une 
substance pulvérulente noire ou d'un brun foncé, semée elle - même de quelques efflorescen­
ces blanches, qui raclée avec un couteau, et soumise à l'action du chalumeau, prend 

une jolie teinte aurore,_ qu'elle communique au papier que l'on en frotte, et avec addition 

de borax, en colore le verre comme le rnanganése. Ces géodes sont assez pesa~te!, et c'est 
sans doute ce qui aura fait croire qu'elles contiennent du strontiane, fr!aÎs j'ai reconnu avec 
une vive surprise , que comme les couches de craye de Waehring, elles sont trés - ri­
ches en muriate de- soude, manifestent sur la langue une saveur très - salée; s'efleurissent 
à leurs surfaces à l'air, et se recouvrent d'une poussière blanche. douée. de la même sa­
veur développée encore plus fortement et qui s'at~°:che aux doigts. L'enu extrait les par. 
ties dissolubles de ce fossile , et laisse après l'évaporation une croute saline, qui a encore 
un goût de sel marin a,-ec un arrière -goût métaJlique, ce qui semble indiquer que Je 

muriate de soude s'y trouve est combiné avec une substance métallique' que l'on" péut -en. 
core présumer être .du mangBnése-. ·-"" 

Un autre fait bien digne d'attention, c'est que la couche de sable durci à. ciment 

marneux qui renferme ces espéces de géodes, est évidemr:nent un dépot des eaux- douces, 

puisque j'y ai trouvé des planorhis calcinés. ~es géodes elles - mêmes en renferment m~is 
de plus grands, dont je n'ai vu que l'empreinte, et qui ne paroissent se ra.ttncher à au­
cune des espèces que nous connaissons: le têt très - mince, très - fragile, et ordinai~ement 
brisé el très --endommagé, est orné de côtes saillantes comme certaine.s-:eornes d'Arnmon. 

Au reste on ne peut guère croire, que ces géodes marneuses ayant leur gisse.ment 
avec_ des cailloux très.; durs, aient la même origine qu'eux, et puissent être aussi considé­
rés comme des cailloux apportés de loin; mais je présume que~ ce sont des espèces de 
con~rétions, produites par des eaux qui comme je l'ai dit, auront passé sur des couches 
déjà chargée~ de sel, a.u:ront entrainé avec elles des coqliilles, et les· auront ·déposées au 
sein de ces géodes mêmes. . 

Quelque extraordinaire que puisse paroilre l'existence d'une formation de sel ma .. 
rin au sein de ces couches de dépots si jeu~es, selon les principes du célébre Tf'ern~r et 
de son école, et selon les observations d'Ehel (Ueher den Batz der Erde ), et après 
lui de Bernoulli, (Tascllenbuc"h für die schweizerisch.e Minera.logie)_, qui ont con­
stamment observés.cette formation dans Jes alpes, dans les ·montagnes de transition les plus 

jeunes, il n'en est pas moins vrai à cè qu'il paroit que cette même forma lion semhle 

se retrouver cependant l\Ulisi o.u sein des dépots beaucoup moins âgés: les mines de sel des de-



serts de la Sibérie par nemple, paroissent se rattacher à ce singulier ordre <le~ cho~es ; 
et ·,ai vu un morceau h1en remarquaLle au Musée J mpérial de Vienne, qui annonce 
un~ fo~mation de sel suhordonée ._. celle du charLon minéral, ou peul - être de ce der­

~ier à "celle du sel , ce que l'on ne peut décider sur ]'examen d'un seul exemplaire; maie 

ce qu'il y a de certain, c'est que cet intéressant mortrau, présente deux couches bien di· 
stinctes, courant paralléicment": ]'une de sel gemme blanc grisâtre, et l'autre de char- · 

bon minéral qui àppartient à l'espèce du lignite, Braunho/,fe,. des allemand'! et ces 

deux couches, ont environ un pouce. d'épaiHeur chacune. 
Les différentes formations p1us ou moins nouvelles des collines et des plaines en. 

vironaanfes, qui nous. ont occupées jusqu'à ce momént, sont enceintes et bordées, comme 
on ]'a vu en son lieu, de montagnes se rattachant toutes à la chaîne Celliene ou des mdbts 
Cettiens, Mons cetl"ius des anciens, borna.nt la Pannonr:e de ce côté. Les plus haules, at­

teignent à. vue d'oeil trois à quatre cents toises, et sont comme des parties Avancées, ou 
si i'on peut sP. servi'r de )'excellente expression allemande de Yorgehirge en ln traduissant 
en français, comme des promontoires des alpes de la Styrie, dont le fameux Sclinée/Jer8 
d'Autriche 1emhle être un bras, qui s'e]eyant tout à coup comme un géant , d'au moins 
1055 toise. ·au dessus du niveau des mers, constitue dé"jà sans contredit une des for~ati­
ons de transitions de cc pays des p1us anciennes, puisqu'elle ne renferme preaque 
pas de pétrifications, quoique entièrement calcaire selon .)'abbé Stü/z et Schu/tes, el pa-

roit déjà s'a~osser aux formations primitives de la. Styrie. . 
,. On aborde·ae lc)ut .. côté c;es. monta.gnes lJ'ès .. _près et_déj~-~-·I! .. d!stance d'une ju111u'à 
q,uatre lieues de Vienne, où elleit forment plusieurs vallées plus on m-Of n8 Jongues et · 
larges , qui ressemblent assez aux vallées les plus agréables dt! la Suisse, aux embouchures 

desqueHes se trouvent plusieures villes et villages bien bâtis, ou les hahitans de fa capi­
tale vont dans Ja helJe saison se divertir, tels que Nu.udorf, Heiligenstadl, Dornhach, 
Klosterneuhurg, ect. ect., et dont les ouvertures regardent tou'tes la plaine. C'est à ces 
ouvertures des vallées de cette chaîne, que commence la vaste formRlion de dépot~ de gra­
viers et de sables de ]a buse Autriche, antique )lassin d'une ancienne mer méditerranée, 
comme je l'ai démontré dans le cours de cet ouvrage, s'atlossant immédiatement contre 

·les montagnes, comme on peut l'observer tr.ès-hien à Nllssdorf par exemple, où on 
les voit s'appuyer di .. tinct~µient au Léopoldsherg. 

Mais si ces vallées contribuent à renclre ces contrées charmantes, elles rendent 
d'un autre côté le séjour ~e Vienne et de ses environs souvent presque insoutenable; car el­
les forme.nt en quelque Eorte des tuyaux à vents se trouvant dans la dir~ction de ceux qui 

viennent des montL1gnes, et qui s'engoufrant dans leur $eÏn, y acquièrent une rapidité et 
'une force époU"t·antahles, et viennent fondre sur la plaine. qu'e11es balayent avec viol~nce, 
et dont elles élèvent dans l'air des h>urbillons d'une poussière très - incommode, et 11uand 
ils rencontrent _sur leur route de ce.s amas de nuages qùi s'acumulent ordin_airement au des­

sus des grandes é~evations, les poussent, les chassent jusque dans le plat pays, où ces nuages 
viennent tomber en lorrens de pluie, d'où il résulte, que Je climat de cette partie de la 

basse Autriche, se distingue par des vents effroyables et par ·des tems fréquemment pluvieux. 

, . Ces montagnes très· remarquables .par leur nature .. et leur composition que je 
vais incessament faire connoître, le sont encore par nombre de sites charmans et pittores­

ques, offrant en été des proIQenades dêlicieuses et des points de fUe dignes du pinceau 
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dei plus célébres paysagistes qui cependant ne reveillent point à ce qu'i] paroit le gé:... 
nie des artistes de ce pays, puisque à un petit- nombre de tableaux près· d'un habile ar­
tiste allemand cité par Schllltes da.ns son voyage au Schneeberg, et de Duvtvier pein­
tre français établi depuis long - terns à Vienne et digne élève du célèbre Ca~anova, nous 
n'avons rien dans ce genre, qui nous retrace les beautés de ces l\gréa.hles contrées. *) 

Je ne citerai ici que le Galitzinherg, le Hahlenherg, le Léopoldsherg pour des aspects 
en grand, dominant la plaine, ]es hauteurs, les villes, les villages, et Je cours du Da­
nube; et ce qu'on nomme la Briel, et surtout les hauteurs au dessus du joli village de 
Dornhach' pour. des, sites plus agrestes' ou plus rians ' ?U plus sauvage.!' rafraichis 
par des bouquets d'arbres et de bois recouvrant les sommets les moins élevés et Jes pen­
tes les moins rapides s'arrêta.nt au bord de quelque précipice, ou s'abaissant jus.que dans 
]a plain·e, et entrecoupésJ de quelque saillie de roc ou quelql~e grand pan de mur d'une 
carriére, et embellis par une verdure semée de fleurs, dont les couleurs .douces ou vi• 
ves tour - à - tour, relèvent encore «la beauté de ce vert tapis.· 

Un fait digne d'l\ttention, et qui ce me semble n'avait pas· en~ore éré' remarqu-é, 
c'est que la plupart de ces mont~gnes sont aplaties à leurs sommets, et y forment de 
vastes p1ate~ux, qui avant que Je.or continuité eût été ro)tlpue par les énormes courans, 
qui se sont précipftés de toute part le Jong de leurs pentes dans. des abimes, effroyables, 
étaient sans doute réunis, .et cbnstituaient .à un même, niveau à cette grande hauteur, ·une 
plaine auasi spacieuse et plus spacie~se même peut- être, que ·celles très - basses qui pren­
nent nai~sance aujourd'hui à leur pied. 

·Elles ~ont en· général recouvertes de t"erre végétale et de végétn.ux, de sorte qu'on 
ne peut bien reconnoître les couches dont elles se composent' qu'en visitant· les çarrières 
de pierres ouvertes dans leur sein. Il en es~ plusieurs remarquables_ que je vais décrire 
à Dornhach, village à environ deux lieues de Vienne dont j'ai déjà parlé, ·et qui peu­
vent donner une idée de toutes les autres, car à quelques variation_s près, leur intérieur 

est partout le mêmè. 

•)- Depuis , que cet ouvrage a été ..,écrit, on exP.o~e sur la place nommée, Grahen de jolies vues 
de la vallée de Sainte Héléne d'un certain Schlotterbeclt, aux quelles on pourrait dés~rer l'ex­
actitude de' celles de Duvivier sans parler de la supériorité du talent de ce dernier. 
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Carrières· de Dornback au dessus· de f auberge du cerf hrun. 
_______ ..__._.. __ 

De trois de ces carrières situées sur ]a montagne, celle que. je viailai la premiére •p· 
partient à rauhergisfe .du cerf brun. Elle est peu profonde, et composée do couchea de 
trois à quatre pieds d'épaisseur, inclinées du Sud·- Ouest au Nord- Hst. Ces couch ea sont 
composées dans la partie inférieure de la ca.rrière d'une pierre calcaire muneuae com­

pacte, quelquefois schisteuse, et dans ce cas, rarement mêlée de mica, P•\Ssant dans la 
partie s.upérieure des exploitations à l'état de pierre sabloneuse jaune. Lea couchea les 

f_Ius profondes, font voir une pierre compacte d'un aspect terreux , et souvent aussi es­
quilleùse.- da,ns _)es fractures, et en général, assez se~hla.hle au calcaire . des alpc9. 
Elle offr.e une parîièwarn6. r~J.mn-~Œlllblv c~ :tlngulière incon1nu. "'vp•r-a.nt__ au.i uuvriers 
même de la. c~rrièr~,. el q\lé lè Profes.seur John qui m'accompAgnait·, découvrit par 

hazard, c'est que qµoiqu'elle ne présente pas à la vue la moindre trace d'une texture 
feuill~e, elle se délite. néanmoins assez facilemeRt, éli\nt frappée avec un marteau, 

en feuillets d'une à treize lignes d'épaisseur ptrpendicula~r~ment aux plans , de sea 
couches, et· ces feuillets sont constamment recouverts d'une écorce super~cielle. ferru. 

gineuse, jau~e mêlée de brun et de noir, et ornés de dessius roux ou noirs, le plus 
souvent irréguliérs, mais assez souvent aussi offr,1nt à L'l vue les plus c harm~ntes den. 

drites qu'on puis~e voir, représentant ordinairement assez_ nettement de très - joli~" paysa .. 

ges, des rochers, des c~aînes de montagn~s counrtes de bois etc. etc. mais malheureuse-
ment superficielles. , 

En s'élevant plus haut, on trouve deux autres carrières également l'une au dessus 
de l'autre, dont la pierre est encore une pierre à chaux grisse compacte, qui dans la 
plus basse des deux, se délite encore comme celle dont j,e viens de parler, mais n'offre 
que d_es_ vestiges d'écorce jaune et de dendrites, tandis que dans celle d'en haut, cette 

mê~e pierre n'est· p1us susceptibles de se fendre en feuîllets. Entre les .joints de ces cou­
ches, on '-trouve une espèce de ]ait de lune lac lunae grossier, 

Ces couches marneuses très - ca1caires' rep.osent indubitAhlemen f sur les couches Ill• 

férï'eures de la. mo~tagne, et au pied. de celle -ci que je vais ma.intenant déc1·ire. 



Carrière au pied de là montagne, presque au hout du village du côté de 
Vienne, au fond de la cour d'une maison d'un hahztant de cet endroit. 

------------
Celle • ci est très - be lie et très - spacieuse. Le 1·ocher exploité d-ans toute-· sa ·baulear, 

peut avoir une trenlaine de pieds dans cette dimension, et se présente 8ous · .ltt .f~lrme 

imposante de feuillets verticaux plus ou moins épais, dont on extrait des hloce aU: ~­
yen de la poudre à c,anon, et qui se délitent en masses plus au moins considérables., 

quelquefois .très -puiEsanlés et irrégulières à cause de l'adhérence dés part_ies d~ la pier­
re qui est scltisteuse, et se compose cl1e. même de feuillets très .. minces, dans le sens des­

quels elle se divi~e souvent facilement, surtout à ]'extérieur quand ils onl épTou,·é une 

sorte de décomposi~ion, qui se manifeste par l'.écorce ocreuse dont ils se recouvrent. 

Ces gros feuillets \'"erticaux du rocher ont lorsqu'ils sont hi('n prononcés jus.qu'à 

qn~lre pieds d'épaisseur, et présent~ut l'aspect extraordinaire de formes très .. bizarres: 

ils sont ondés el singulièrement contournés sur ·eux -.mêmes dans plusieurs endroits, com­
me certi\Ïnes roches des phis anciennes telles que des.g-raoits veinés, des gneuss, des mi. 

ca- Echisles, et font voir sur toute Jeur hauteur un tas d'énormes noeuds, ass;z aemhla~ 
hies aux noeuds et aux excroissances sinueuses, qu'on remarque sur )es vieux troncs· de 

certains arbres. Ils sont dans la partie inférieure ·de l~ carière fendus' remplis de- Jar .. 
ges fissures fort inclinées et sans parallélisme, qui semblent être. les effets d'un e..llaisse .. 
menl pa-oJu.il paT la pression des couches supérieures, dont l'mclinaison que nous avons 

observée pl us haut, est due sans doute au redressement d.es c~~chea inférieures, qui 
les ont soulevées aussi par ce mouvement violent, dont je chercherai autant que possi-
ble de rendre raison plus loin. . 

La pierre de ce rocher, n'est plus ce1Je que nous avons· observée dans les hau­

teurs de la montagne, mais un grès -schisteux très .. _fin, d'un. aspect terreux, d'un gris. 

cendré - bleuâtre ou verdâtre, douée sÔuvent d'un éclat argentin aux surfaces de ses feuil­

lets, à cause de la g~ande abondance de mica dont eJles sont recouv.erte@, altèrnant 

quelquefois avec un schiste d'un gris bleuâtre peu mêlé de mica, marneux et très -•rgi­

]eux, p uisqu'i) fait une faible effer.vesçence avec l'acide acétique, ainsi que le grès .de.­
celle carrière dont le ciment ou gluten est de même nature •. 

Dans nombre d'endroits, on ohsel've entre les feuillets"' de «ie grès schisteux., des 

"eines minces de char ho~ minéral courant parallélement à ceux - ci, et dont l'épaisseur 

variable , est depuis celle d'une feuille de carton bien mince, jus~u'À :çeHe de quatre, 
cinq et six lignes. Il est rarement sans éclat et d'un oeil mât, p·1U..s .souve·nt luisant com­

me la poix, et même doué d'un éclat assez semblable à celui d'une s~orie vitreuse, et se 

rapporte par conséquent à l'espèce de la -houille picifotJne de Brongniart Traité élém. 
de Minéralog. T. II. Not. 2 de la pag.e s. Pe-chkohle de· Werner, passant Ll'état de 

houille échtante de Brongniart, endroit cité' Olanzl<ohle de Werner. Les ~urfsces 
des veines communément de peu l'étendue qu'ii for~e, sont souvent comme enduiles 

de mica, ôu d'une écorce sq.perficielle terreuse d'un blanc tirant fort sur le gl'is. J.I brûle 

avec vin,cité déjà à la chandelle , avec une flamme jaunâtre, et laisse .. après l'ustion une 

espèce de charbon ou de scorie comme hc~ucoup de houilles: il est aussi des endroits, 
5* 
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où il fait v-0ir tous les caractères d'un lignite tenant inême encore beaucoup do charbon 
de hois; il en a la texture, la couleur, l'espèce de luisant, et ~che de même les doigrs, 
ce qui. dên~te évidemment r origine végétale de ce combustible minéral dans ce pays. 

Les feuillets du grès schistêux , St:).nJ d'autrefois .recouverts d'une autre écorce m­
perficielle 'comme d'un enduit, ou d'~ne couche d'une demi. Jigne tout au plus d'épaia­
seur, d'un schiste noir bitumineux ét luisant à ses surface• comme la houille, mais d'un 

oeil terreux Intérieurement, et qui se retrouve aussi dans l'intérieur de cette pierre, 1ou1 
fo~me de glandes de la grosseur d'une noix·, et même d'une pomme. 

/ Lorsque je viaitai cette bèlle carrière il y a environ diI ans , je via aou'f'ent dan• 
la même pierre qui renferme les veines de houille que je viens de décrire, les 1urface1 
·aupérieures de ses feuillets au pied de la montagne, recou.-ertes d'espèoe1 de carpolites sin­
gulières, dont dix ans plus tard et à l'époqué où j'écris, je ne retrouvai plus nul nstige, 
et qui ne s'étaient rericontrês que dans un petit. nombre de couches de la profondeur, 
que l'exploitation avait détruites: c'était une 11uantité de petites plaques noires, toute. 
encore de là nature du charbon minér"I et du Jignitt- que je viens de décrire, qui aa 
premier coup d'oeil, semblaient des taches plus ou moins rondes, presque informes, mais 
qui examinées de près, présentaient des traces d'une organisation indubitable, et paroi1-
1aient formées de couche!! concentriques; mais on retrouvait ces mêmes petits corps bien 
piieux 'conservés, et à l'état de pétrification de ]a mê~e ndure que celle du grès schi1-
teux, sur d'autres feuillets de celui ci ne renfermant point cle houille, également rond11, 
de même gnrmlen~. teinta en jaune par l'oxide de fer, offrant absolument la forme de 
petits mamelons d'environ qu~tre ligne~ de diamètre·, demi - ~poériques , un peu· -.rptlltia, 
ayant à leur centre uni! protnbéi·ance 1emblahle à un très- petit bouton, et distinctement 
composés de bandes ou couches concentriques. 

D'autrefois on ne voyait que les empreintes de ces mêmes corp~, et 1ans doute 
celles de leur partie inférieure toujours enfoncées dans leur mlllrice, présentant un pe .. 
tit creux circulaire, ce . qui· prom·e qu'ils étaient convexes en dessous comme en de1sus, 
et que la forme de 11 p_etite ma!!se entière, devait être celle d'une lentille as11es mince 
(l(oyez le de1sin' 1fue j'en ai fait tirer Fig. 19. de cet ouvrage.) Leur gis~·ement, 

et souvent leur cool"ersion en une substance encore semblablé au charbon de bois, ne 
peut laisser aucun doute qu'ils n'aient appartenu a~ règne végétal, et ne soient des se­
mences ou. des fruits d'une planle o~ d'un arbre peut- être étrangér à nos climats, et peut .. être 
À celui dont on ren'contn dans ces mêmea carrières la belle pétrification enco;e incon­
conii~e, que j'y déèounis 'i] y a aussi dix ans. 

Cette pétrification est évidemment celle .de gros troncs d'arbres, qui ont passé à l'é­
tat d'un fo1sile très· singulier, nuque} je n'ai pas cru pouvoir donner un nom plus con­
venable _que c.elui de Lythoxilon comhustihle, puisque c'est un bois pétri.fié et bitumi­
neux en même tema, que les ouvriers trou~ent fréquemment en for~1e de nids, logés eutre 
]es feuillet• verticaux des couches ·de la carrière. · 

A 1a fin d'avl".il 1820 où je lus de nouveau visiter cette carrière, je trouVAi en. 
core quatr~ superbes portions de ces troncs d'une conservation parfaite que je fis tra~s­
porte chez moi' ay~nt• tous a peu près dix. sept pouces de plus grand diamètre' el huit 
à neuf ~e plus petit: leur :grandeur est variahle, Je plus gros, peut avoir environ seize 

pouces de hauteur, et les autres, sept et neuf. JJ_s sont tous d'une pesanteur considé· 
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rable, et à peu près de vingt- cinq, de trente> 'de,quarante, de cinquante, et jtisqu'à eent 

livres. 
118 sont remplis de fissures transrersales et quelquefois dans d'autre se11.5, dam 

lesquelles se soRt constamment logées des veines de spàth calcaire t~iltÔt·: très_ minces 

tantôt asse~ épaisses, et ce 8path lorsqu'il est pur et point mêlé d
9 
oxidè de {er jaune, 

est blanc, d'un oeil nacré, translucide, souvent plus ou moins fibreux, et aouvent aussi 

chatoyant ou opalisant·, et réfléchissant au jour les plus belles couleur• comme -le labra.: 
dor , et il: paraît que c'~st surtout dans les endroits où il est- le plus pénétré cle hi-. 
turne, qu'il produit ce bel effet; il est a croire ,.Jfue ce• tronc! se brisent et se divisent t'ou-' 

jours dans le sens de ces fissures et de ce_s veines' et que c'est pourquoi ils ne se ren4 
contre.nt plus entiers de nos jours, comme ils l'étaient sans doute avant leur pétri-
fication. , 

D'après ]es informations que j'ai prises, il semh]e qu'ils se trouvent toujour.t d~oita 
et jamais couchés horizontalement et que ce phénoméne, se range dans la cathégorie dei 
ceux dont Noggerath a reoueilJi tant d'exemples. Ueher aufrecht· im Gehirgstein 
eingeschlossene Fos.rilien, BaumstO:mm~ und andere Yegttahiïien. 

La négligence des ouvriers, qui font saute~ uns doute ces heAux fragmens avec 
]es bancs de rocher qui les renferme au moyen de la poudre À canon,, et les· j'ettent en­

at!ite au l"èhut sans en connoître le prix, est cause certainement qu'on ne peut avoir de 
notions sur la quantité de ces fragmens posés bout- à -,bout ou très-voisins les 1ms des 
autres dans lenr gissen1ent, et par conséquent sur }a hauteur totale, ou s\lr- toules les 
dimem,ione d'u~· tronc entier, ou d'une portion de tronc; ce qu~il y a. de certain, c'est 
que l'on reconnait très· bien encore que ces fragmens faisaient partie d'une même masse, 

et j'en possède deux ou-trois, que l'on peut encore poser bout -à-bout les un.s aur les 
autres , et qui à juger par leur grosseur, se rattachaient à un arbre d'.une grandeur assez 
considérable. , 

Les restes très - évidents .d'écorce composée d'écailles imbriquées que l'on trouve 
souvent à )a ~urface de ces troncs, et qui leB · e.nvefoppe même en'core entièrement,·· join.ts 

à leur structure inté-rieure, doivent ce sepibJe Je-s foire considérer comme des portiona: 

d'arbres qui se rapportent à la famille des, pi\lmiers; leur P.xtérieur· présente d'abord au 
premier àsped une ru;.sse très-compacte, qui observée avec plus . de soin; et surtout 

avec le secours cl' une loupe,, se trouve être composée de fibres très - serrées, ou plutôt 

d'une infinité de ces tubes très - fins ou c11pillaires' qui dans les palmiers reJ)fermen,t Je 
·suc dont on foit Je vin de palmier, et qui sont souvent .. convertis en ·charbon_ minéral, 

ou a1:1ssi en ~palh calcaire blanc ou grisâtre, qui forment alors un ·tas de mintes ninea 

blanches, dans ce fossile, et qui aux extrémités de fragmens ou des !roncs eux· mêmes, 
font voir leurs bouts soni;; forme d'une infinité de très .. petites 'ta.ch·es rondes, ou de pointa 

extrêmement petits et rapprochés noirs·, ou ,blancs , ou d'un jaune d'or quand ce9' fil>ru 
creuses sont, rempliE"s de pyrite sulfureuse, ce qûi n'est pas rAre: c'est surtout quand cette 

pierre ·est polie, (et elle prend un poli très "!'neau et_ 1emhla.hle à celui du jAspe, q~and 
eUe .est pure et non trop mêlée de bitume, car alors e_lle en pre_nd un\ foihle ef mât) ,_ 

que- l'on distingue bien to.us. ces déta_ils d'un effet très. agréable; j'en ai _fait- polir un 

gros morceau taillé. en cube, et une plaqqe oi1 on ]es -retrouve tous. 
Les cassures de ce fossile sont irrégulières à cause de l'hétérogénéité de ses par_ties,­

cependant Iea transv'ersales plus ou moins .planes, et les longitudinales un peu_ ~chisleu-
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ees les fragmens sont toujours anguleux. Son aspect est terreux et mât intérieul'ement 

co~me celui d'un jaspe' quand ce beau· fossile noir est pur~ mais il a: tout 'à fait l'e­

clat et Je luisaut de la houille, dans les endroits <lÙ .. il a passé entièrement à l'état de 

~elle. ci, ce qui a eu lieu souvent; fréquemment il offre même d,ms de pet!_ts fragmens, 

le mêlange de la suhsli\nce compacte et. dure, et du chalbon minéral, qui eu forme 

aussi toujours l'écorce écaillèus-e dont j'ai fait mc11lion plus haut, lorsqu'elle est bien 

tonservée, et quoique ce bitume doive ici évidemment son origine au règne végétal 
comme la pétrification dont. il -fait partie , ce n'est jamais un lignite coinme. les 

autres houille,; qui en ont une- sembl~J1Je, 'mA.is une véritable houille éclatanle Glanz.­
kohle, s~uvènt ,p.Ius ou moins schisteuse. Cependant certaines portiPns de cette écorce 

font voir plus raremen~ le luisant et l'éclat du graphite , qui laisse de même sur le 
papier une trace semblable à celle d_u c1:ayon , mais plus brune, et ne clP.venant lui­

a-ante qu'à force de: Ja réitérer. Que ce fo~sile contienne ou non cle la houille , il 
est toujours três - bitumineux par lui - même , mais- les parties , qui en contiennent 

ne sont que p.eu... ou point susceptibles du poli, il y en a des masses assez considéra ... 
hies qui en offrent_. assez peu, pour que ce charmant bois pétrifié et bitumineux, puisse 

etre employé avec succès dans les arts' à en faire de beaux hij~ux' tels que boites à ta­
bac, girandoles même, et autres. 

Il est très - digne de !·emarque encore qu'il est des endroits de ~es surfaces où l'on 

:v,elrouve la substance ligneuse, qui paroît même avoir consen"é .':la couleur: eJJe est d'un 

jaune fauve_ -pâle~ et brûle facilement à la flamme d'une chandelle avec une flamme vive 
comme une esqui\le· de bo1s-- nel::, .,, 1atsse uu resrnu ou une Clnnhe ruur:;--e form1e~se. 

J'ai nommé -ce fossile Lythoxilon comlnulihle, parce qu'étant sournnt mêlé 

çomme nous l'avons vu de charbon minéral, il brûle souvent très - facilement. Si ]'on en, 

met un fragment sur des charbons ardens qu'il faut avoir soin d'attiser en soufflant dessus, 

·1e premier degrè de chaleur développe à sa surface une huile. liquide noire, visqueuse, 

semblable à de la poix fondue' ensuite il-sJ allume sans fumée sensihle' et brûle avec 
une flamme d'abord vive, blanche· et claire, et ensuite bleue en devenant plus petite, et 

exhale une odeur assez agréable, et assez semhll'hle. à celJe de ces pasliJles dont on 

parfume les chambres: après l'ustion, les surfaces du fr~gment sont parsemées d'une quan­

tité de goules creuses, luisantes, d'un noir de fer, qui sont une esp~ce de charbon pu~ 
fragile et friahle. 

Une parcelle de ce Lythoxilon soumise à l'action du chalumeau, a prÎsè_une teinte. 
grise et a coulée sensiblement; sès angles se sont arrondis, et ses surfaces vues à. ]a loupe, 

étaient remplies de pores petits et fins comme des piquures des m_oucl1es, au fond d~s_quels· 
on ~oyait des points brillants qui semblaient des lames vitreuses, ce qui -prouve que 1 e 

fossile est fusible à. un certain point: il paraît aussi qu'il ne conlien t point de fer, quoi­

que ln cl1ymie en ait démont_ré la présence dâns tous les jaspes, d'où il résulte, que Je 

Lythoxilon- combustible n'en est point un, mais est ~ssurément un fossile particulier, 

qui demande à être soun1is à. l'analyse chymique, que peut - être I e · Professeur John ~ 
CJUÎ j'ai donné un fragment de tronc entier, n~us donnera un jour. 

Je donne à la fin de cet ouvrage les dessins de trois morceaux 'de Lythoxilon 
co~huslihle i·ntéressans que je posséde, l'un fig • .20; est un de- ces fragmens entiers de 

troncs dont j'ai parlé# àrrondi l\ une de ses extrémités à peu près comme une . tête de 
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chou, et qui pàroif en effet être I'extr~mité superieure arrondie d'un palmier qu'on 
appelle le choux d1z palmier, et que l'on mange dans le pays rra.tal de ces àrhres. La 
fig. 21. présente encor~ un de ces fragmens entier_s de ces tronn, 1nala. tronqué aux deux 

bouts, et évidemment portion d'un arbre séparé du reste de celui-ci, et dune partie quel­

conque de sa ·longueur. Ils ont êvidemment été déformés pa.r la pressioa:1 ~de 11· m.ltièrc 

ambiante de la roche qui les a ·enveloppés et les a toujours comprimes sur ttoi~ ·points, 

de manière à produire une espèce de prisme grossier à trois faces convex·es", à moins 

que celte forme bizarre n'ait été celle de cette espèce de palmier même, toujours pa_;. 
roit - il certain, qu'il y a eu une pression très - forte et qui n'était pas uniforme sans 

doute , et qui a occasioné des bosses, des espèces de crevasses, et mê.me de .si9guliers 

enfoncemens ronds dans ces fragmens de troncs , qui ce me sem'ble ne devaient être 

dans l'origine ni dans la position ni à la hauteur où on les rencontre aujourd'~ui , ' {'t 

n'auront été séparés de l'arbre et enlevés ainsi, qu'à l'époque du redressement violent des 

t<mches au sein desquelles ils ont leur gissement' et qui auparavant étaient ·sans doule 

horizontales, et enveloppaient des arhus entiers couchés horizontalement. L'on conçoit 

en effet sans peine que des couches d'abord horizontale.s. A. (Voyez la. fig. 2.3.) ve .. 

nant, à se redresser _en B. la force puissante a) qui produisait la. pression des infé­

rieures h) sur les supérieures c) succédant arlors à celle des dernières sur les pre­

mières qui avait CU Heu jusques )à' ces - troncs d'arbres ou arbrçs entiers 'd) durent 

se trouve.-: pris et serrés entre elles, et se redresser aussi nvec elles, et que se trouvant 

·soumis au jeu et à l'action de plusieurs forces combinées de diverses pressions dont j'ai 
fait mention, eJ de la pesanteur du moment que tous les centres de gravité- ~e trou. 

vaient déplacés, ils ont dû se déformer et se briser. · 

Ou a tâché d'exprimer dans ces d~ssins' très. exacts réduits· à la~moitié d~ la gran­

deur des objets qu'ils représentent, tous les détails que j'ai fait coanoître, et -que l'art du 

peintre a pu rendre; dans les fig. 20 et 21 les formes, l'écorce •-écailleuse en partie d~ 
la nature du chllrbon mi nért1 l et en partie encore dans son était natµrel , douée enco-re 

de sa couleur jaune, et <'.e ses écailles ~ien prononcées da.ns nombre d'endroits et en­

fin les veine_s de spatb ·qui le.i; lîé•'\"t~r/;ent, 

La fig. n. de grandeur nature fie, foit voir une plaque polie de cette belle pier­

re, Olt J'on distingue }es pores en partie piriteux de sa surface, qui comme je 

l'ai dit offrent les extrémités d'un tas de petits tubes ou vaisseaux capillaires. 

Une apparition plus rare et moin1 intéressante' dL'.ns ces rochera, dont je ne con­

nois encore qu'un exemplaire que je posséde, est une autre pétrification de bois, entiè­

rement changé en pierre sahloneuse ou grès semblable à celui de la caJ'.'rière-, e_t qui Ad­
hère enrol·e .Ju more.eau 'JUÎ est en mon pouvoir faisant à peine voir quelques vestiges 

de couches Jigneuses: il offre une portion de tronc ou de tige d'arbre d'environ sept pou­

ces de 1ongneur, et trois de diamètre, revêtu à l'extérieur d'une éccorce noire, superficiel­

le rnr lnquel1e .r se pronon·ce çà et là la tedure ligneuse, avec Je luisant ou l'éclat du 

charbon mi nér.:tl, ou plutôt du· grnphite, laissant une trace brune sur le papier, ne 

s'enflamnrn~t point au fou, maia ~xhalant une odeur bitumineuse, et de . mêm~ nature 

absolument q•1c le achistc noir dont j'ai parlé plus haut. 

Cette carrière offre encore une singularité qu'on ne rencontre pas ordinairement 

dans d_e semblables formations, qu'on ne retrouve plu~ même à ce qu'il paroit dans tou. 

tes les autres inonlngnes de celte chaîne qui 'se rRtlacherit à ceHe ·ci, et qui n'est cepen-
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dant .pas très-rare ici; ce sont des boules quelquefois gro1Sett c~~me un ho~let de. ca­
non -d~un assez gros calibrè de grès fort mêlé de mica, grosa1ere ment schisteux; J' én 

poBséde une un peu allongée, d'environ un pied ou un peu pl~s de. grand diamètre et 
plus de dix pouces de petit , et du poids environ de quatre - vingt hvres. 

L'intérieur du grès .de celte- carrière, fait voir aussi de petits nids d'une terre 
·.,.erte, de la couleur à peu près de la. turquoi6e, que l'on retrouve auHi dan• les car­
rières de Burkersdor.f dont je parlerai plus bas, et sans doute dans nombre d'autre~ 
endroits , {Dais d'une teinte· un peu différente et tinnt sur la couleur de b pistache, qui 
est une sorte de Jilhomarge, qui dès .qu'elle· sent .l'humidité et plus encore dans l'eau, 
se rompt d'elJe .. même, et se divise. en fragmens anguleux, en laissant échapper des bul­
les d'air sans bruit. Au chalumeau, ell~. décrépite avec violence, pulverisée, elle devient 
d'un rouge brun , puis se. pelotonne un peu aRns acquérir de consistance et de dureté, et 

reste d'ailleurs inaltérable. 
,.. Entre les bancs et les couches, on rencontre fréquemment des veines assez épaia. 

ses de spath ca:Caire blanc, cubique: il se présente aussi en lamea minces comme une 
carte à jouer en forme d'enduit sur le grès schisteux, que l'on dirait couvert d'une 
croµte de glace. 

Cette belle carièrre d'une étendue considérable qu'on ne saisit pas <l'abord, s'enfon­
CJJ beaucoup dans ln montagne dans u~e autre direction que celle le long de laquelle étai­
•nt dirigées les premières cxploitalions, et l'o.eil de l'observateur y mit avec plaisir plus 
foin ~ne aUtre. coup.e de ses co,uches, où leur profil très - intéressaut, qui lui tlonne lieu 
de mieux r-econnoitre la- strüdurê des parties les plus -ba~ses ou ·1ea r- ,-of.ol'Hles de 
ces hauteurs, composé~s dans leur intérieur, de bancs puissans, et de plus de six pieds 
d'épaisseur de grès terreux un peu grossier, gris ou jaunâtre, alten.ant avec des couches 
f:le deux pieds d'épaisseur d'une pierre bleuâtre qui n'est plus le grès schis~eux micacé 
41ne nous avons vu. plus hàut, mais un véritable schiste argileux, d'un bleu foncé tirant 
fort sur le gris, entre lequel et le grès, se trouvent souvent aussi des couches de quel­
.ques. pouces d'épaisseur d'une argile· un peu marneuse, schisteuse , noire, à. surfaces lui­
sante's comme le charbon minéral, et bitumineuse, mais non- inflammable. Le schiste ar­
gileux lui- même renferme ~e]quéfois des lits épais de quelques lignes seulement d'un 
autre schiste noir d'un aspect terreux et mâ.t, fort semblable à l'ardoise et également 
bitumineux, qui a remplacé ici les minces v~ines de charbon minéral que f on - a fait 
.connoître plus haut, et qui souvent est recouvert d'une infinité de . grains ou de- g1obu. 
Jes presque microscopiques senihlable1 à de~ taches· 'd'un blan·c ,de !leige, et doilt à eau. 
_ se··ae leur extrême petitesse, on ne peut déterminer ni la véritable forme ni la nature. 
Qt1oique cette espèce d'ardoise, qui pourrait même fort· bien servir aux mêmes usages , 
offre tous les caractères ext.érieurs d'une pierre argileuse, il est certain qu'e11e renferme 
aussi Ùil 'p~incipe calcaire ou marneux, que facide acétique sans avoir recours au~ aci­
des minéraux. Y, développe déjà, en pr~duisani une effervescence sensible, et en lais­
!ant à l'endroit sur lequel a, resté quelques moments la goutte, ·une tache plu~ cl•ire que 
la couleur noire tirant sur le @ris de la pierre en conservant les contours, et que des Ja.-age8 
réïtérés ne peuvent plus effacer, effet, qui a lieu à "l'égard de toutes les pierres calcaires et 
mart1euaes, et que les minéralogistes ne semblent pas a.-oir remarqué jusqu'ici , à cela 

}lrès, que tantôt la tache est plua clAire. tantôt d'une teinte. tout.- à-fait différente. 
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La , description que je viens de donner des montagnes près .et AU dessus de Dof'71-

6aclt, me dispense d'entrer dans de gra'nds détails sur les autres parties de cet.te chaia.e, 
dont les formations .sont évidemment toutes Eemblahles et de même -:-âge:. partout les dé­
pots infürieurs de· grès, en offrent -de subordonn.èes à celle- ci, où le carhp11e abonde, et 

ce sont ici, ~es veines de charbon minérar, de schiste bitumineux, etc •. elc .. -et ~iUeurs et 
même presque partout, des parcelles noires de lignite débris de roseaux et de parties vé­
gétales, Fépandues avec profusion dans la masse même du grès. Il n'y· a guère_a de dif. 

férence que dans les variétés qu'offrent ces couches et quelqû.es accidents de localité t 

aimii par exemple, ~andis que .d.es montagnes entières et même des bru entiers de cette 
chaîne, ne semblent pas renfermer~ le moindre vestige de p_étrific:ation, il en ex~ste ailleurs, 
sur quelques points isolés et de :peu d'étendue, témoins les carpolites renfermés dans ma. 
petit µombre de couches qui n'existent plus, et le Lythoxilon comlnzstihle .de Dorn­
hach; témoins encore celles bien remar,1uahles pour cette formation, q:ue m'a offertes une 
~arrière près de ]:Jurkersdorf village à quatre lieues de Vienne, et première statioi1 de 
poste sur la route de cette ville à Munie, dont les couches de schiste argileu~ d'un grts: 
1Jleuttlre ou cendré et quelquefoie jaunâtre à. l'eitérieur, et cela au ·centre de la. carrière 

$eulement à ce qu'il parait, sont remplies de plusieiirs sortes de conferves, ou plutôt de 
fucus ou varec, les uns composés de fila.mens ou de feuilles tres. minces , cilindriques ,.. 
présenta.nt souvent la petite plante entière (voyez fig. 'lli ainsi que l(l. ,Pl. V. du 5ième 

Yol. des Mêm. sur le.s sciences et les arts de Gueltard.), et le plus souvent. ses frag­
mens en si grand nombre qu'ou les retrouve sur presque tous les feuill.e...ts d'u.ne çouche; 
les a.ulr,es pins rarPll. fAi11a.nt ~ .. .loa fouille., plua \a115co ~vuinn: çc\les des graininées,. 
éparses ou réunies, formant une jolie· plante' digitée (voyez fig. 25, 26 et 2 7), végélaui qui r 
sont rarement sous forme d'empreintes mais bien sous celle de véritables pét~i.6cations, sou-­
vent, mrlout celle& <le la première· espèce, sensiblement &aillant.es hors de leur _matrice, et 
toutes conl·erties en une suLstA.nc;:e bi·une d'u~ aspect terreux; et enfin. d'autres enc~re ,. 
offrant à l'oeil, une pétrific:ation très. singulière de même· nature q.ue le schiste,. foi sa nt 

l'oir cles plautcs noduleuses et_ de minces tige! Je plantes, j,etant de côté de petite~ branches 

minces et courtes OU d-e fins rédicu]es' portant HD fruit gros comme un grain de poivre 
et même plus gros, qui Je plus som·cnt aussi sont détachés et épnrs (voyez ·fig. 28 e-t 

29), ou ne font ~oir que Jeun; empreintes., En rof9pant un assez gros fragment de ce-· 
schiste dnns le ~ens de srs fruiJ1eb, dl\n& 1cr1uel il. se divise facilement en fr_ap.pant ave~ 
précûulion a\~ec un rnnrtel\u sur leurs tranches, j'ai découyert sur ses surfaces intérieures, 
la pétrificalion d'une ûutre plante, cornposée de feuiJles minces, longues·, qtii vue$ à la 
loupe, semblent qaelqnf'fois comp.osécs de fibres ou de filets minces, e.t q:ui pà.rta.nt d'un 
point commun, s'étendent au. loin en ~e lordan.t et s'enlaçant à la maniè.re des conferve& 

d'eau douce. J'en ai une plante entière dans ce schiste d'environ vingt - six· Hgnes de plus 
grande forgeur, et quatre pouc~s d-e. longueur. La pétrification est égnlemen t noire, mai11 
les minces fouilles, sont rccom·erte11 çà et là d'une substance terreuse, ou d'une sort,c 
de cendre d'un gris blanchâtre, qui semble être .en,core un reste ù.e celle ,p,1,ante. -aan.1 
doute une sorte d'_a1gue, à l'état de déc-0mposition.. . 

La pierre calcaire du Léopoldsberg, n'offre que-des dendrites ures.,. é~ jamais aussi 
Lelles que ceHes des environs de Dornbach: elle est quelquefois d'un. gr,is de l.io, prend 
à l'exlfrieur ·une j<l1ie teinte couleur de clrnir, et ~e recv11vre même .d'une poussière de 
cétte couleur, d~a.utrefois, elle est prc11ue toujour.; d'un Ll<!u d'ardoise-même trèa. fon-
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cé·, et rarement chlanchâ.tre ou jaunâtre. Sa dureté et aa consistance 'f'Arient , el if y e-n 
a une qui n'est pas très - dure et se laisse assez facilement entamer avec un instrumeo 
tranchant,- _dont un porteur de lettres de Rlosterne_uhourg propriétaire d'une carrière 
ptès -de celle ville, a imaginé de fabriquer des· pierres à aiguiaer, qui semblent devoir 
être d'a~sez bonne qualité; 

C'est à une lieue environ de Klosterneuhour.g, qu'on exploitait a11trefois un très­
joli marbre offrant des dessins' co_mme celui de Florence, mais à mon aenr plus 1inguliera 
encore, car ce sont presque tol!jours des piramides, ou des édifices énormes et anguleux, 
(JUÎ. semblent imiter les gigantesques monumens d~ l'Egypte, et j'"en ai uné boëte, où ila 
u'imitent pas mal le Léopoldsberg et le Kahlenherg, et je du, qu'on ezploitai"t au-· 
trefois, parcequ'on prétend qn'on ne trouve plus ·maintenant ce marbre dans la mon­
tagne. Cette pierre. comme ceUe de Florence est blanchâtre, et lei deasins jau~ea tirant su~ 
le brun. 

L'ahb~ Stii{z cite dana son ouvrage, plusieurs autres endroits de ces chaînea 
de .Montagnt's' où l'on retrouve dit - il le même schiste marneux avec des dendri-, 
tes et dea · desains de ruines ; mais. il faut qu'en général il ne se montre partout que 
rarement , puisqu'il est difficile de s'en procurer , qu'il ae vend assez . cher , et 
que ce schiste lui· même, tel qu'on l'emploie en plaquea ou_ carreaux comme planchers 
dans plusieurs maisons, ne vient point. des eavirons de Vienne mais par eAu de Pa11aa 
en Bavière •. 

'Pluaieun .le ceà pierres, offrent des véstigea de ~ines métallifJUeS, mais trop pauy-res 
pour pouvoh· en permettre Texpioumon • .re-n n dea rru.ëï'-a~no :n:••-•••" 4''-o ~in• de mAn• 

gnnèse grise compacte, superficieJle, et d'oxide noir, ainsi ·que d"oxide jaune. J'en ai, où 
)'on voit des druses de petits cristaux de spath, tous pénétrés de mine de fer brune, 
et convertis en cette mine. Le directeur d'une fabrique de vitriol ~tablie à Nu.udorf, 
donl j'ai déjà parlé plu~ haut, possède des échantillons du Himmel près de Dorn.back, 
dont l'un est une jo-lie. pierre couleur de foye, recouy-erte d'une écorce brune, formant 
une grosse veine ou un banc ~ans le rocher, et semble être _une mine de· rilanganèae cal­
caire; ou une espèce de ~baux carbonatée bru_nissante de Brongnlart, très- l"iche en 
manganèse et dont l'autre également couleur de foye, est rempli de points métalliques 
de la couleur du Kupfer - Nilcel et recouvert ~à et là d'un oxide vert qui ressemble am. 
si à l' oxide de ce métal. 

J'ai recueilli moi- même entre les couches de grès du Léopoldsberg entre le"s quel .. 
les on voit que]quefois de larges fissures un joli fossile pulvérulent ou en poussière en 
général fort· rare, et que l'on ne connoissail po.int encor-e dans de a~mblab1es farmations _, 
41ni est l'oxide de manganèse noir dont j'ai rempli deux petites boëtes et qui 1emble prove­
nir de la décomposition de ]a pierre, puisqu'il est fort mêlé ,de mica, de diYers graine 
de sable qui en .~onstituent · Jes élémens, et contient une portion de chaux carbonatée , 
·et fait un peu d'eft'ervescence uec les acides. Il est d'un noir foncé tirant sur le bleu 
mêlé de quelque taches. couteQJ" aurore' et d'un oeil velouté; une très - petite quantité de 
cette poussière, t_eint au chalumeau un gros globule de verre de borax en un beau violet 
~ncé , dans lequel j'Ai reconnu aussi de petits grains de cuivre ~éduit, ce qui semble 
prouver que1 ce fossi~e pulvérulent est un double oxide noir de manganèse et de cuivre; 
sana addition, la couleur noire de ce fossile passe au brun. 



Les feuillets des couches de m ~rne schisteu&e durcie du Léopolds/JtrK sont sou­
yent très - fragiles, se délitent et se brisent en fragmens d'~ux .• même~ comme à Burkers­
dorf et dans nombre d'autres endroits, de sorte que les couches calcaires n'ayant plas 
de point d'appui, se fendent, se rompent à leur -tour, et glis_sent le· 1ong de$ plans très. 

inclinés qui leur servent de base. C'est un évenement pareil, qoi â donné lieu à un 
ého1ulement considérable durant l'été de 1820, à un bon f{U&rt de lieue de Kloster­
neuhurg. 

Celle marne 8chisteuse durcte est très· souvent recouverte d'une écorce brune, et 
contient encore du manganèse _comme tout.es Je· formations de ces montagnes, de.nt tou ... 
tes ]es e8pèces sont constamment pesantes, donnent ( celJes qui sont calcaires) une excel­
lente ehaux, brunissent d'abord au feu, el colorent plus 'ou moina au chalumeau le verre 
de bo.rax, Jes pierres à chaux d'une couleur semblable à celle du beryl, et la mArne dur .. 

cie · ~n rouge. 
Nous avons déjà observé prés de Dornhach, les diveraes et singu1ièrès inflexions 

des couches du grès, qui s'emboitent les unes dans les autres, mAia ne sont pas foujour-s­
adhérentes, et se détachent facilement d'elles .. mêmes presque sans effort; on peul réité­
rer la même observation dans nombre d'autres endr_oita, et surtout à B1zrkersdorf. On 

peut la faire aussi au Léopoldsherg où cet accident est plus rare; et présente des for., 
mes extraordinaires de protubérances bizarres, semblables à des espèces de atalactites-, 
qui cependant n'~ffrent aucun vestige des vrais caractères de ces concrétions. 

Nous y avons àussi obervé le désordre des couches produit sans do_ute par l'effet 
d'une ré.yQlution violente. qn~ l'on r111frsu:1.va do.no ~-'• l'-:.u .. nduo d.e. ce• fo ... mations: au 
Léopoldsherg, il est accompagné de circonstances particuli~res, qu'il importe· de faire 
connaître: les ~ouches sont souvent brisées et coudées, et une des carrières que Ho~ y 
exploite, les fait voir horizontales &ur une étendue d'environ vingt .. quatre pieds, mais 
encaissées entre de-! couches verticales calcaires , à droite (en venant de Vienne), 
présentant leurs tranches, et de pierre sahloneuse ou grès à. gauche, qui se montre nt 
en face, ou dans le sens de leurs- plana tourné~ vers le spectateur turpris, de sorte. qu'une 
partie de ces couches brisées semble 'êtt·e restée à sa place_, tapdis que les autres ont été 
soulevées, et ·ont en partie tourné sur el1es- mêmes. comme une porte qu'on ouv-re. J'ai 
taché de rendre cet iotéréssant phénomène fig. 5o. 

Tandis que les.- collines et les plaines de )a !>asse Autriche, abondent comme neus 
l'avons va f en fos~iles et en pétrificaJion du règne animal, iJ ·paraît certai~ que les va. 
stes formations des Monts Cettiens, n'en contiennent que bien peu:· je n'en ai pu découvrir 
nul1e part, nulle part les ouvriers des carrières . que j'ai questionnéà-i- n'ont ,aucune -idée 
ele rien dè pareil, et je ne conn_ais que Je seul exemple rapporté par l'.lbbé Stiit+ (.iVi. 
neral. Taschenh. pag. 105) d_e hucardites_, dont il ne connaissait pas l'espèce, trouvés 
'ierrière Je mont Kalkshourg, dans un schiste marneux; à ]a vérité l'Abhé Li"'hert m'a 
fait cadeAu ~'une jolie vis, qu'il a trouvée lui -même en 1316 sur le . mont Kahlen~­
/Jerg dans une motte de terre, entre les racines d'un arbre que le vent avait déraciné., 
mais le- gisaement singulier de calte coquitre joint à sa, parfaite conservation, qui e4l telle, 
qu'ellé ·n'est point des tout calcinée et offre encore tout ses tubercules C'l to~~es Jiee. taches 
àans leur ï'ntégrité, sont cause , que je ne sais , si l'on doit la r4(garder comme, fossile. 

Celle formation d\rne étendue si considérab1e, est encore pr.oblématique et équivo­
que selon moi, et il

1 
eat difficile jusqu'à ce moment de pr~noncer au juste sur son âge , 
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placée comme eUe est, entre des brèches calcaires coquillièt-es constilnant sans contre­
dit, un des plus jeunes membres des formations s'econdairea, et de dépots de sable, de 
e;r~riers et d'argiles improprement nommés terreins d'alluvion d'une part, et une autre 
_formation énorme au sein de Iàquelle nous allons entrer, d'une brèche de transition an-

cienne- et très - singulièTe de l'autre. 
On ne peut malheureusement -pas !laisir fnsqu'à présent, les "points de cuntact -de 

toutes ces formations , ce qui pourrait natureJJement donner de grandes lumière!', sur )es 
divers dégrés «!e leuFS anciennetés respe_ctives. La rareté des pétrifications et des fossile~, 
se rattachant aux ha.bitants et aux productions de la mer dans celles des Monts Cetfiens, 
dont ]a pierre calcaire a d'ailleurs souvent· de grands ropports avec la calcaire des itlpcs, 
!emhlerait devoir les placer au rang des dépols--de transition les pfus anciens, quc\nd d'un 
autre côté, les pétrificarions de plantes aquatiques ou de nrec semblent )es rejete1· au 
~ein des plus jeunei de transition, ou des secondaires. les plus âgés ; et ce qui paroit en­
~ore contribuer à leur assigner cette place, c'est la singularité de la formation d~s grès, 
qui _constituent en bonne partie ces montagnes, et qui présentent de grands rapports avec 
le Grauwacke À grain fin et terreux; ils en ont la couleur et tous les car"ctères extérieur•• 
à: cela près que des fragmens ou plutôt des parcelles dë lignite, ont remplacé les fragmens. 
de schiste, et des veines de spath cakaÎl"e, celJea de quartz, et que son gluten, offi·e en ... 
corë ·.des vestiges à la vérité quelquefois à. peine sensibles, de la présence de la challX-
carhon~tée, ai.nsi que les schistes argileux subordonnés à cette formation. 

Il est· au sein. de ce.1 formations plus int~ressantea que ne l'aY"ftÎent cru 1e1 écrivain• 
mes déVADCÎe'fS 8UT--.o\\c ~ .. o-y~.l'~lrÇ\T -1-..ooa ... a.n..a•TULl.J..oa o~n•A 7 ~1Ï ne pADYe-.t 

échapper au scrutal~ur attentif de 1a nature: c'est la profusion de l'oxi.de de_ manganèse, 
soit urii intimément à. toutes à ce- qu'il paroît, soit répand':i à - la surface des couche. 
sous forme d'herborisations fines ou grossi~res, on d'oxide libre, terreux ou doué de 
l'éclat ~étallique, et la profusion non moins grande de carbone, que la nature a fàit en­
·t.rer dans la composition des couches les plus profond~s de ces montagnes' se manife-
stant sous dive-rs états, et dans les v:eines de charbon, et dans les lignites, ~t. dans lea 
schistes el l'ar~·ile schisteuse noire et bitumineuse qui accompagnent leurs formations; 
c'est le calcaire aobordoné à Il' formation du grè!, dans les parties inférieures des montag­
nes, tandis que leurs couches supé1·ieures, qui reposent incontestablemnnl mr celles - ci, 
n'offrent plus de vestiges· de carbone, et font voir une· formation principale calcaire à Ja .. 
queJJe celle du grès parait subordonnée. Ainsi dans les profondeurs, l'agent qui. leur a don­
né najssance, a accumulé- des dépots de sables, d'argiles et de bitume, et phu p-rès de 
lll surface, ceux de chaux carbonatée • 

. On ne peut pas non plus reconnaître sans surprise, un fait- aussi général que ce .. 
lui de la p~sition presque constamment verticale de toutes les couches de la profondeur., 
tandis que dans les· bau'teurs, elles ne sont qu'inclinées ! J'ai rendu raison À un certain 
point ce me semhle. d-e cette différence pour les couches supérieures: mais le redresse­
ment d'une masse de · cOQches dont l'étendue et le poids sont lncalculahlea, et <JUe j'ai 

déjà dit plus haut devoir avoii:eu lieu eit plus difficile à expliquer, et -aucune théorie des for .. 
-ees mécaniques à nous connue, ne peut nous mener à résoudre cet imposant problême ! 
-'QueHe 1:ause· épouvantable n'a. t-il donc pas f1.llu, pour produire un effet aussi inconce-
vablemeftt prodigieux ! 
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On doit cependant présumer, que ce grand et etonnanl effet, est dû à une des 
plus anciennes cala.strophes qui ait desolé notre monde, à une revolution ou une suite 
de révolutions terribles et contemporaines de tous les faits du _mêm~ _genre épars sur le 
globe,_ et À une époque, ·où tant de contrées i environnées encore ·aujo_utd;hui même de 

nombreux volcans éteints, l'étaient a.lors de ,-olcans en aclidté ·presque en_ même tems, 

et tous à la fois: C'était AU nord de celle espèce de vaste bassin, qu'ils -enveloppaient 

comme les horcls d'une mer ou d'un énorme lac, ceux du -pays. de Cassel, de la. -SaxtJ, 
tl~ la Thuringe, de la Bohême; à l'orient, ceux de la Hongrie et je le aonpçonne fort, 
de cette partie de la Turquie qui avoisine ce royaume ; au midi ceux encore existans de 
Sicile et de _Naples, et ceux él-eints depuis une immensité de siècles, de la Provence., 
tlu Languedoc du Vivarais , de l'Auvergne; et enfin à l'occidç_nt, ceux d~s bords 
du Rhin. 

Nous voyons qu'il n'existe presque point d1éruption volcanirrue un peu considérable 
de l'Etna ou du Vésuve, les seules bien 1narqwmlcs encore, sans être accompagnées de 
grands tremhlemens de terre, se }Jropageant souvent à de très grandes distances, dt\ns diver­
ses directions et aur divers rayons pnrtant de ce centre commun. -Ce _n'est point ici J~ 

lieu de rassembler les récits de sem1ilahles él·énemens, mais l't>n n'a .seulement qu'à par­

courir les papiera publies du tems, pour .se convaincre de ce que j'avance. Il est vrai~ que 

maintenant ces tremblemens de terre ne sont plus guères dangereux qu'en Italie, à Naples, 
·en Calabre, à Catane en Sicile, et cela précisement parce qu'il n'y a plus de foyer .de feux 
.toulerrains fürmidahle1 que dans ces belles contrées, et qui encore ne sem1lent plus pro­
duire de _grand..i; ~hral\JemPnt. dAn.A l.PA mnnben•e .. 'llb.s.~c Ùon. 09n~~I: ~HC•) OU plutôt, _l'on 
a peine. à concevoir toute ]a l·iolence d~s effets désastreux que devaient nécessairement 

produire tant_ de bouches à feu agissant en même tems, soulevant de toute parl la croute 
de la voute épaisse suspendue sur eJles, et faiu.nt des _efforts continutls pour 1e faire 

jour autravera de tant d'oh!laclN. 
De là sans doute ces grands effeh pour le pinceau du peintre ~omme pour l'ima­

gination, faits pour étonner la ,plus hudie, quand nous les voyons pleins d'admiration 

devant nous; de là le brisement des montagnes, la mutilation et le soulèvement de leurs co~­
.chea, en raison de leur plus ou ~oins grande consistance, et du plus ou moins de rési .. 
eta.nce qu'elles offraient; de là _$ans doute les premières fentes ou fissurës , dont les _eaux 

•'emparérent dèslors pour courir avec une prodigteuse rapidité sur des surfa.ces devenues 

inégal.es, et pour rompre et ronger les barrières-- qui les arrêtaient en.cpre.; de Jà. ~nt 
de courana dévastateurs, creusant les grandes o~verlures de toutes les chaînes de ·mon

1
tagnes 

de l'univers; ~e là enfin une série d.'événemens .physiques, et de niveHemens de la sur. 

face du globe' dont nous saisissons passablement les termes extrêmes ' mais dont nous 
ne pouvons déterminer la -marche- avec une certitudé mathématique. 

Les montagnes de )a chaîne c~Uienne èt les collines qui les a.cco mpagnent dans 'Ja 

même direction, se rapprochent .souvent, et souvent s'écarte~l prodigieusement, et lais­
'sent entr.e elles une vallée riante, peuplée et cultivée , de six à sept lieues au moins de 
largeur, circonstances, -que l'on reconnaît parfaitement sur la route de Vienne à. Bade, 
et toutes abondent constamment comme je l'ai usez démontré, en formations C4tlca.irês; 
la pierre calcaire constitue même encore celles de cette branche de montagnes, au pie(l 

desquelles se trouve située Bade , très .. jolie petite vilie à quatre lieues ~t demie _,de fa 
capitale de l'Autriche, renommée pas ses eaux thermÂles. 
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Mais ici se présente une autre formation bien différente et tr~s - considérable, qui 
placée en devant d'une énorm.e embrâ.sure ouverte entre les extrémités des montagnes 
tlé. la Styrie d'une part , et celles de la Hongrie de l'•mtte, comme on l'observe 
aisément des sommités même les moins élevées des environs de Bade, telles par 
exemple que· quelques hauteurs les plus voisines de cette ville du mont calva{re, dont je 
ferai arnplem~nt mention plus bas, &emble composée presque en entier, de débris d'au­
tres formations ph,is a!lciennes, détruites et halay6es par une révolution analogue certai­
:tiement à celle dont je viens de parler , et qni sans doute a produit cette grande lacune, 
qui jadis devait êlrè remplie par . elles. 

Celte formation que personne n'avait encore !oupçonnée, est une brèche •ingu-
· Hère , et sana ·contrédit, un des membres le plus âgé de .cet ordre. Les cailloux _roulé• 
qu'elle renferme, ~ont en général fort arrondis, et rarement ou presque ja.maia plua gros 
que ceux que l'on trouve avec les dépots de graviers, el quelquefois comme nous le ver­
rons en son, lieu três. petjts, ce qui prouve asaez qu'ila sont venus de loin, et ont été trans­
portés par une force três ~puissante: ils sont très- clair 1emés près de /)ade même et de­
riennent plus fréquens . un peu plus loin. Ils se rattachent pre!'que tous aux formations 
de transition à ce qu'il paraît, et surtout à celle du calcaire des alpes, et comme 
-on .retrouve aussi parmi eux le's grès durs que nous avons observés autour de Y1."enne en 
aon lieu pag. 5, ·on ne peut pas douter, que celte formation détruite de grès n'en 
aoit une d'une très - gande antiquité. Je posaè~e aussi deux fragmena renfermant un 
mica •t.ehiate verdâtre très - rAre et très. clai~ semé , fragment -zue je dois à l'obligeance 
de M. le Pr.ofeBBui-.Dalchunt; -~ aya:n\. ~ ~. --- tnn•n~A .à RnJ• p lora de aon 

passage à. Yienne dans les premiers jours de Septembre 1820, les ramasaa au pied du 

mont calvaire. 
La texture générale des grandes maues de celte formation, vient encore à l'appui 

ile mon opinon 1ur son ancienneté, et cela d'une manière bien extraordinaire pour une 
formation de ·brèche, puis qu'elle semblerait en dénoter un.e plutôt par voye de cristani. 
aation et de précipitatiOn, que par dépots successifs, cette brèche n'offrant point de cou­
ches horizontales ou inclinées comme cela a lieu o-rdinairement ilan1 d'antres pays, mais 
des gros feuillets plus .ou moins verticaux, appliqués les uns contre les autres tout autour 
d'un noyau, et terminés vers leurs sommets comme des espèces de pirarnides grossières 
bien marquées, surtout dans _quelques pointes ~u rocs isolés, imitant parfaitement les for­
més· des roc~s primitives et des calcaire& de transition les plus anciens, comme on peut 
l'ohsener dans les a]pes de la SQis.se et de la Savo.re, dans le Jura, etc. etc. 

. ~ 

Il semble que ]es cail1otP roulés et les pétrifications marchent presque de pair 
aans le calcaire brèche de Bade, car jusqu'à. la hauteur d'un certain niveau, que mal­
heureusement~ on ne peut p~s déterminer, puisqu'il n'y a pas eu encore d'observations com­
paratives fait'enur cet objet, mais CJU'on peut évaluer je crois à .-ue-d'oeiJ, à au moins 
une cinquantaine de toises, on ne voit que .peu de cailloux et point de pétrifications, 
tandis que depuis ce niveau jusqu'au sommet des montagnes, on en trouve souvent beau­
coup, et des pétrifications surtout dans certaines montagnes, telles que Je calvaire. 

Comme les escarpemens que présente cette 11ranche des Monts Cettiens , sont sou­
vent lis~és et usés par le tems, ou recouverts de Jic~~n des pierres (lichen petreux) 
DDÎr, il faut pour se faire une juste idée de cette intéressante formation, la considérer 
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dans plusieurs de ses parliei, et particulièrement dans les carrières· de pierres exploitée~ 
dans son sein , qui en mettent l'intérieur à découvert. _, 

La masae qui constitue le ciment ou la pâte de cette .brèche qui souvent c~m­
mtt nous I'Avons vu, n'a pu l'air d'en être une, est une pierre 1.. chaux.. très _ remar­
quable. Elle est d'un blanc gruâtre ou jaunàtre, teinte çà et là en jaune par l'oxide de 
fer, très - compacte, et reasemble. souvent parfaitement à. l'espèce connue sous le nom 
de calcaire du Jura, ta.nt sous le point de vue oryctologique, qu'à bien_ d~s égarda sou1 

l~ point de vue géognostique, surtout dans l'intérieur ou le centre des montagnes. ou leur 
noyau, ou Ja preuion des couches extérieures, a sans doute effacé toute espèce de Yestige 
de régularité de ses parties; mais très - souvent aussi elle en différe totalement par ses 
formea, 1urtout autour de Bade, et surtout à ce qu'il m'a paru dans l'en~eloppe extéri. 
eure cependant très - épaisse de cette masae , différence qui justifie Je nom que je · Jui 
-ai donné de calcain hrèclle de Bade: elle est alors entiérement composée de partie• 
romboïdales plus ou moins bien prononcées, de diverses grosseurs, qu~lquefois très -pe­
tites, et rendant quelquefois cette pierre très-frctgile, et qui quand on lei en détache, 
y laissent une empreinte retraçant les angles et les plans d'un crista1 imparfait. Cettè 
texture en parties rornhoïda]e, est très. sensible vers les surfaces dea rochers et des frag­
n1ens, et souvent jusques dans leurs plus grandes épaisseurs, mais d'Aulrefois, ·ces par­
ties aont comrn~ fondues ]es unes dans les autres, n'offrant plue qu~ des 1·udimens de 
rombes, ou .le. divisions romboïd.-Ies, reconnaissAbles par leurs joints, et les cassures 
~e cette espèce calcaire ae ressentent de cette texture. En général l'aspect de celte pierre 
est fre•;ptl'ftl.IDP-nt ~i Pf•A-e•-7 IJl'IA ;,_.; ..,._. ,, ....... L•no --nu~aalvt;h\ca' en prendre des frag­
mens pour des morceaux de Feld1path commun au premier totlp d'oeil. 

Cette conformation pourrait ~tre considérée comme accidentelle d'après une inspec­
tion auperficie11e des montagnes et ei on ne l'y retrouvait constamment pa~tout, ce qui 
joint à des rudimens de cristaux de spath et de lames spathiques très .brillàbte1 et douées 
de beaucoup d'éclat qui courent presque toujours entre les partiè8 romboï~~les, annon. 
ce évidemment, que l'acte dè la cristallisation, mais d'une ·cristalfüa.tion. imparfaite êt 
fortement troublée, a c~ntribué à ]a formation de cette branche cettienne./ Toutea ~es 

variétés du calcaire de Bade , sont susceptihlea d'un assez beau poli, qui cependant 
dana -celles plus ou moins sensiblement romboïdales, ne peut pas être d'un bel effet. 

On oonçoit que ~ette texture du ca1caire brèche de Bad;e, offrant· dei angles mal-' 
tipliés, et pa-r consé11uent beaucoup de prise aux agens météoriques, doit malgré Lt com­
pacité et Ja dureté dè ses élémena 1·omboïdaux, la rendre très· susceptible de décompo­
sition; en effet, elle a eu lieu même très. en grand et l'~n expfoite prè1 ·de Bade , sur 
le mont CAivaire. ( Calvarlen- Berg), ~ui s'élèv,e immédiatement a~ deasus de cette ville, 
de véritables mines d'une espèce de sable très - fin, dont ~n ae sert pour nettoyer les 
planchers et sahlel les. jardins, et que l'on em·oie aussi à Yienne, et ce sable dont .j'ai 
visité des carrières, n'est autre chose; qu·e la pierre ulcaire décomposée à de tr~s -gran­
des i~ofondeur~ et réduite à cet état .. J'en ai divers morceaux, qui' offrent les divers dé-_ 
grés de cette décomposition: d'ahord, èlle ne se manifeste qu'entre les interstices de1-rom· 
bes ou leurs joints, séparés par des trainées ot1 des veines de ce sable, bientôt elle a at­
taqué leur épaisseur, et c'est déjà une poussière blanche, fine, tachant les doigta' enve­

loi,>pa.nt des grain:s qui n'ont plus de fo1·mes régulières ; et enfi_n, c'est la pous&ièrê pure 



...,..~ 52 .._....,,....,.... 

sernb1ah1e A la farine, qui ne renferme plus que peu de grAins hi en moins gros, qu'on 

en ~pare au moyen d'un tamis. 
- _Les eaux ensuite ont souvent remanié ces masses fragiles ou friables, et plusieurs 

endroits offrent des vestigt!s de leur action ; de profondes déèoupures, des gorges, _des 
voutes dont on a su tirer parti en faveur des jolies promenades construites au dessus d.n' 

parc à Bade, et dont l'effet est des plus pittoresques: les rochers dans ce~ endroits res­

semblent à la craJe• 
Cependant ce carbonate de chaux pulvérulent n'est pas pur; en l'étenda~t sur un 

morceau de papier et l'examinant avec soin , on y reconnaît une infinité de petits graina 
durs, à texture un peu g_renue· a.ne un éclat u!l peu vitreux, trans1ucide1, sur lesquels. 
les acides n'ont point de prise quand ils ont été lavés el bien nettoyés, qui rayent le 
verre blanc autant que de petitH particules Je peuvent faire, et sont évidemment des grains 
de Qu~rtz; d'où il résulte, que le calcaire dont la décomposition, a donné naissance il 
cette espèce de sa.ble-, doit lui- même contenir beaucoup de Quartz enveloppé dans aa 
masse! Et si l'on fait attention à l'immen1e quantité de cailloux de Quartz que l'on re~ 
trouve soit dans celle hrêche, soit dans les graviers et ]es plaines des environs de Yienn~, 
de la bas~e Autriehe en général, et même des pays Toisins, et som·ent très - gros', on ne peut 
s'empêcher d'en tirer la conséq_uence, qu'il- fut un tems de la plus haute antiquité du 
monde, où il exista des formations r.xceaaÏTement considérables de Quartz pur ou presque 

pur, qui n'existent plus au ~ein d'aucun 1ystême de montagnes, dont la destruction, 
qui ne ·-peu\ a.voir été effecluée que •. par une cause Tiolenfe, a donné naissance à tous cea 
fragmens, à toua 1,;c-a e•bl~- IJ.unn~ ...... ~ -~A~ par.licules uua..rtze_uses lon~tema cha,-.. 
riées au loin, et envek>ppé_es ensuite dans les formations du c·alcaire le plus ancien, (Cal. 

·c-aire salin où grenu) qui contient comme on· sa.il toujours du Quartz , comme ensuite 
plus tard , -dans Je calcaire brèche de Bade. 

On recon~ait la vérité de ce que je viens d'avancer quelques pangraphes plus haÙ't 
page 3o, que les pétrifications et les caiHoux roulés de celte formation ne se trouvent guères qu'à 
"Un certain niveau àu de;sus de Ja plaine~ dans l'étendue de plus~eurs afileuremrn~ de roc 

que l'~n foule à ses pieds.en s'élévant sur la montagne, et dans plusieurs carrières que l'on 

:rencontre à c~tte hnuteur, où l'on voit tout- à. coup la pierre calcaire presque entière. 

ment blanche, quelquefois jaunâtre, recouverte et remplie· de débris et de délri_tus de co­
quilles de mer petrifiées,. parmi lesquels on distingue des fragmens très .. end-ommagés de 

grandes et petites osfracites, ces dernières quelquefois conservées , preEque sem.Llahles 
pQur la forme à de petites patelles; des fragmens de petites anomies·, et plus rarement, 

des vestiges d''asfroïtes très - déformées, et lrès - rarement encore, des pointes d'oursins 

fa.ihle_ment striées sur leur· longueur, ou épineuses. En général, il n'est pas très - commun 

d'en trouver d'entières, et il est facile à-~oncevoir c1ue cela doit être ainsi, l'U sein d'une 

formation tl~· brèches, 'Produite par des eaux dm rriant à de grandes distilnces et des co­

quilles et des cailtoux plus durs qu'elles' et qui en les froissant' devoient les hrisf'r, et les 

menuiser tltl point d~- dneni1· rnéconnoissables, comme en effet elles. le sont le plus­
_souvent. 

Cepend.1nt on trout"e quelquefois parmi ces dé'hri!l de très- belles espècrs d'une 

conservation plus on rnoim; pl'rfoite, à une o~ deux lieues. de_ Bade et plus loin, et l'on ~n 
peut .voir. une très - intére~sante collection chez M. Rolltt, amsi csliffahle clii1 t'rgien de 

cette ville, qu'amat~ur éclairé cle la. minérnlo~ie. J'ai \ru clu~ z 1ui, les ml)rceaùx suivant-
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lr.ouvés en partie sur le mont calvaire, et en partie sur d'autres m~nta-gnea voisinet: un 
grand el bel Echinite, qui semble devoir se rapP.orter à la rosace de Cu.1'ier,Tableau Elem. de-
1'.hist. Nat. des .Anim. un peu endommagé; deux hell~s o!lracil~a; dea:Famites; des a00.­

mie~, et plusieurs autres q~e je n'ai pas e~ ]~ tems d'étudier, ayant ,eu le ma.lheqr·de faire trop 
tard la connaissance de c~t homme i~téressant trop peIJ connu de ~~s -conc;itoyens, m-ait 
dont il est fait mention dans son Igieïà imprimé À Bade, et dans !"ouvrage .$Ur i~·s eaus 
minérales de cette ville du docteur Schenk. 

·Gmelin -~-ans u .tra,duction d~ .Linné]Vme par:tie,~'f. II. parle aussi et donne l• figure 

d'un ~chin1zs- flor1."dus de Merca~i et de plusieurs autres, accompagnés de madrépqrites,. 

d~ast':oïtes et de_ porpiles,; e~ l'ah~é Stütz.: Minerai. Ta~henb. pag. 113, dit qu·'Îl ~ 
t-rouvé nombré· d'aulPes pétrifications à Soos yillage prèa de Bade, et sur plusieurs· 

montagnee. 

En s'élevant davantage, au dessul' du niveau, où commencent .les pétrifications,. 
ces dépot! c.oquilliers se mêlangent de plus en plus avec des cailloux,. qui souvent y aboo~ 
den~ tellement, que cette singulière pierre imite parfaitemf'nt les plus j0Ii1 poudingues. 

Les mêmes observations se renouveHeAt du côté de Ja charmante va.Uée de Sie. 

!f élène' à un bon quart de lieue de Bade' ,qui présente a lA fois les sitri les plus rians, 
les plus agrestes, et les plus sauvages, elles se renouvellent dis~ je avec quelques va­

riation! de coule_urs et de textures : La pie.r:re est souvent .d'un gris de fumée comme le 
calc3ire des aJp~s, e~ colorée à l'extérieur par le fer· en jaune de soufre ou de citron; 
les pétrifications reparoi6sent encore à. peu près au même niveau, et le· calcaire brèche 
yen )es soinmil~s , imilo d-c nouv~Mi l.:; pou~lngue quelquefoïs à très. petit grain. J'~n 

ai trouvé un très- joli et très -dur, entièrement calcaire, à pâte d'un r(mge brun, d'un 

oeil terreux et mât~ avec une infinité de petits cailloux tout ronds, rarement plus gro1 

'f'l'une petite halle de pistolet, de pierre à chaux grise de diverses nuances, et d'un hJa~c 

jaunâtre, ,qui a son gissement au de,ssous d'une des ruines de Ste. Héléne, ou· du vieux 
~hûteilu de Raultenstein; il prend un très-beau poli et ressemble henuco-up à b. vue au 

poudingstonc d' Angleterr~, si recherché dam Jes aTfs de luxe; malheureusement, il se casse 

ou s'égrene assez facilement dans certains endroits, et les petites pierres s'én d·élachent 

souvent et ne laissent à leur place que leur empreinte. 
L'abbé .. Stiitz d~ns son. livre sou,-vent cité, ,dit, qu'il a trouvé aussi à- la riT_e 

droite de la Schwaecha, au dessous d.es ruines du châleau de Rauhen.eck, des .Lrèchèt 

'lui paroissent av9ir beaucoup de ra,pports, avec celles que noms venons de, To,ir à_ Ja rive 

gauche de cette riYière; ce qui p~ouve bien comrpe tous les fa~ts recu!illi~ d:ansJes ohser­

ntions que je livre aujou·rd'hui a·u public, qu'il fut un tems, oit les montagnes. d~1 deux 

rives furent rénnie-s. 
Celte vallée· de Sie. Héléne présente de t~ès - jolies variétés de marh:r8' pour la cou­

·Jetir, mais ·qui ne· semblent pas ofl.'rir des veines d~une grande é'tendue, ou peut- être sont 

trop remplis de fissures ou de parties hé'térogènes po~r être employés avec succès dans 

les. arts, puisque je ne sache point, 'fu'on en fosre usage. Uerrière la maison:. du Baron 

de Schoufeld par exemp-Je, à l'entrée de la vallée, il y a une semblable ve~rie, do'1t la 
pierre fait voir un três-joli mélange de gris, de couleur auro-re, el de couleur d.e chair=. 

An dessous des. ruines du chiteau- de Rauhén-stein , j'en ai trouf'é un· autre d'~ gris 
cendré, avec Jea ·vestiges de pa.rtiei romboïdales, et de veinea·blanch'e.s évidemment ai­

ljceuses •. 

5 
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à celui de Dornhach, que nous ayons observé comme on doit s'èn souvenira.vec soin (Voyez 
pag'. 1J. de cet ouvrage) en boules. Que ces boules ne ~ont point des espèces de stalactites ou 
des c~ncrétions gloLuleuses, et n'ont nullement été produites de.même:, c'est ée 'qu'attestent 

ruffisamment leur texture, qui ne ressemble en aucune manière· à celle d'une concrétion, et 

leur substance, qui n'est dénatur1!e par aucun ageht étranger, mais est encore celle du même 

calc~ire, et du même grès, ·au sein desquè]s on ]es rencontre: qu'elles n'ont point été non 
plus roulées et ~harriées pttr les mêmes eaux ou les mêmes courans, qui onf' déplacé 

tant de gros fragmens des monbgnes, et transporté tant de blocs e~. de cailloux, c'e~t ce 
qu'attestent dans cette occasion. Jeurs formes, qui au lieu d'être anguleuse&, comme det-­
raient l'être celles de massas détachées sur les lieu~ mêmes, sont toujours plus ou moin1 

!phériqucs ' et leur gissement en nids dans la mas~e du ro~her même' tandis que si elles 
',l:vaient été rouléés , on ~evrait, les trouver à l'état de dépols, entre les couches constituant 
les dépots de grès de Dornbach, et de brèche calcaire dont il est question ici~ 

A quelie espèce ·de force mécanique, ou de puissance de la nature, peut. on donc 

attribuer cet étcange phénomène? Peut - être à. la même qui a doQné nais!lanc' à tant 
de formes bizarre! de certaines roches e-t pierres, aux diverses inflexions, aux divers re-­
ployemens qu'elles font voir, c'est - à- dire peut-être, À des dégagemens ·spontanés et 
abondan'ts -d'air ou de substances gazeuses, qui ne trouvant que des interstices · entre dei 

couches on des feuillets que11ue faibles qu'elies fussent, et 'point d'issues, s'étendaient au des­
sus et au dess.ous de grandes surface'S, e"t en vertu de Jeur élasticité activée par une 'forte com­

pression, les soule,..aient en divers sens, et les déform~ient de diverses manières. DAns 
des endroits où de tels efforts auront pu occanioner t1ucl.:1ue ouv-erturc 'r air dégagé tout; 
à- coup en quantité ·et avec violence, et poussant devant lui des masses plus ou moins con­

sidérables dans Je fluide liquide ambiÀnt, agent de presque toutes les formations, en au .. 
ra. formé de3 boules_. 

Ce phénomène en grand datant d'une époque où tout se produisait en grand, 

.1'explique ce· me sefll~le, par une expérience en petit que les chymistes sont dans le 
eas de faire tous les jours, dans les opérations _ayant pour objet des dissolutions,- des lixi­

vi.l.lions, etc. etc. jelez ·une certaine qnantité de glaise ou de sable C:lans l'eau; comme 

tous les corps sont poreux, et que leurs pores quelque petits qu'ils soient, renferment 
tou}onrs. de l'air, que 1'e.iu pin~ pesante chasse pour Je remplacer, il y a toujours dégage­

ment plus ou moins ~ensihle de cet air' à la suite duque1 la matière quiJ est au fond de 

l'eau, ne présente jamais une surface unie, mais toujourf plus ou moins sinueuse, sur la -
'.luelle vous :voyez même quelq-uefois des vessies ou des espèces de globules. 

Si la forma.tion que j~ vien~ de décrire est plus jeune de beaucoup que fa "·ieiJle 

bt-èche 'sur ·laquelle elle s'est llS8ise, elle se rattache du m~ins toujours comme nous l'a. 

vons vu., aux lems où les eaux après avoir produit de grandet formations; après les av~~r 

àélruites poo.r lu remplacer par de nouTelles, étaient à bien _des égards sembl11bles·~ a 
relies de 'nos mers, et l'o~ ne potivait sans doute guêres s'aüeridre à trouver au sein d'nn 
tel Qrdr.e de chm;es ·, des traces non méconnaissables de dépols et d'un séjour des eaux 

•louces ! C'est .cependant là un fait~ dont j-a fis à mon grand étonnement IA découverte le 

-~.o. Jui11ct de l'année (1820.), en parcourant le pue, jolie promenade de Bade, et cela, 

à rnn extrémité la plus re.culée, an pied· de fo. m'ontagne, où est une gorge qui ne dure 

qu·µn moment formée pAr l'art, entre dewx pans de rocher, dont celui à droite he.1u• 
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coup plus haut que l'autre, offre toujours la.pierre à çhaux ordinaite de -ce pays, tàndis qtte 
celui _à gauche le plus bas s'exhau:rsant sur un monticule, est un banc d'environ deux 
pieds d'epaisseur aeulement, d'environ cinqun~le pieds de la.J"geur dtJ. côté qui regarde 
]a ville, et vingt quatre du côté de la montagne, presqu~ horizontal, "et composé lui. 
même de plusieurs couches, faisant lpoir encore comme la. pierre du sommet des rnon­
tagne1; dont ie viens d'entretenir mon lecteur un peu plus haut, une brèche -·à pâ.te cal. 

caire d'un jaune fauve ou d'un gris cendré, renfermant une quantité prodigieuse de pe­
tits fragmen5 anguleux du calcaire de Bade, mais très -compacte, et 1·emp\ie · d.e pctit_ea 
coquilles pétrifiées ou fossiles et seulement calcinées d'eau douce, qui sont des· planorhis 
de la plus petite espèce, beaucoup de petites néritea de rivière, des buccins fluviatile-& 

ou radix, et quelques autre!. Elle eat si dure qu'apparemment pour la façonner à l'us.lge 

de la promenade, on voit qu'elle a été travaillée avec le secours de la poud~e à canon ,, 
et l'on y voit encore des traces d'un canal À poudre. 

Ce banc li peu épais, est couronné lui. même de cou~hes ou de lits d'enyirùn quinze 

pouces d'épaisseur pris ensemble, de tuf calcaii·e plus ou moins tendre, quelquefois usez 
dur, qui a aussi enveloppé des fragmena de la pie1·re ordinaire, et des coquilles déta .. 
chée! de la formation qu'il recouvre, qui repose évidemment o.ussi, sur le calcaire brèche 
de Bade, et comme non loin et sur la même ligne que ce. banc, sur le même monticule 
qui le porte, il est encore un rocher isolé de la vieille brèche, et que la gorge même 
dont il horde un côté, a été evidement faillée d:rns le roc, il n'est pas douteux que celte 
singulière formation nom~eJJe, n'ait été auparavant comrric enclin-ée dans l'ancienne; fait 
assurément bien ..eJ1h-o.urdi11Rii-e, c\ qui déuute ·peut. è\re ici un ~éjour des eaux douces 
seulement local, comme Je serait une source ou un '~ourant de pareilÎe eau se faisilnl 

jour au sein de la mer; et la direction même de ce ra.cher détaché de la montagne el 

s'avançant l'ers Ja plaine, paroit venir à l'appui de celle idée. 
On a déjà vu plus près de Vienne, que les côuches et les bancs de la chaîne des 

Monts Cettiens, paroissent avC\Îr éprouvé de grands éhunlemens par l'effet d'une réro­
lution ,-iolente, el par laction des eaux d'un monde bien différent de celui que nous ~a­
hitons,.., et· cette derniére se manifeste surtout dl\ns les vallées et les vallons de celte 

cltaine, offrant jadis de vastes canaux à d'énormes couraus. . 
La vaJJée à l'entrée de Jaqu.elle est située Sie.'. Héléne dont elle tire son nom, 

et qu'on aurait dû plutôt nommer vallée de Schwoechat de la rivière qui.la tru~erse •)pré-_ 

sente peut. être les faiti; les plus imposnns dans ce genre ' comme ]es. aspects les plus 
intéressants et les plus enchanteurs. Toutes ses montagnes à la droitè de l'observateur en 
venant de Bade et à la ri,·e gauche de la rivière, présentent ~es escarpemens ·épouvan-. 

tables tai11és à pic. Des montagnes entières, sont quelquefois séparées, cpm me enfon­
cées, et brisées; des bancs ou gros feuillets sont rompus pt\r d'immen~es et profonde~ 
fentes verticale~, dont la plupart sont om·e1·tes de toute part sur_ la vall~e , et cr!blés de 
trous quelquefois très_ considérable.s: Tout autour des ruines du château de Razzhen• 

'k) Cette petite rivière, eu plutôt ce torrent si peu. profond qu'on le passe aisément à gué' porte 
je ne sais pourquoi trois noms : Schenlt (Die Schwefelquelle'l- von Bçzden), et Schulles dans so• 

voyage au Schneeberg, l'appellent Schwoecllahach; MaJ1er ( JJ,fi.rcellen_ liber !~n Cur-Orl ~0• 
den) Schwoeclwt, et les gens du peuple JJ-fülllhach, que je préfererais, parce qu il est plus facile 

à prononcer 'et retenir pour un français. 
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stein où nous arons comme on s'en souvient sans <loufe, rencontré une si belle brèche ' . 

à perït- grain semhfoble à un poudingue (voyez plus ·hazzt la pag. 25.), les sommets sont 

.,ingoJiér~ment déchiquetés, des portions d'e fenlea ont eprouvé de violentes secousses et. ont 

-lté détruites, et des pans de rocher semblahlea à dea pans de murs énormes, sont seuls reslé3 
. sur pied. 

En s'enfonçant d_ans celle romantique vallée, dans laquelle on a pratiqué de char -

m'antes Eromcnades bien .o~bragées au bord du Schwoechat, qui chaque beau jour d'un 

dimanche on d'un jo"ur de. fête, retracent l'image du riant Elysée des anciens,- mi. tous 

les· hahitans de Bade et one partie de ceux de Yi"enntJ se rendent ~n affluence, les ro .. 

chers ont so•1tfert d'autres dé-~~mgemens hiën prononc~; les couches se sont repliées ou 
bris~es de-- di,·er.4!~s manières, ou se sont écroulées aur elles-mêmea: dans un endroit à 
] a rive droite du torrent, elle·s présentent le. coup d'oèil extraordinaire d'un arc de cerc1e 

fort incliné, remplissant une vaste fente qu'elles ont tellement ~~argie, et dont elles ont 
tellement forcé -et. écartê le·s bords en s'écroulant de dessus l'un vers l'nuh·e, que ceux .. 

c.i au lieu d'être droits et perpendiculaires, son1 fotl inclinés en sens inverse. (Voyez. la 
fig. 31); 

Rnfin depuis Je pie-d jusqu'au sommet des monts, on remarque, -surtout à l'entrée 

de la 'vallée, de grandes portions de roc évidemment arronrJjes, offrant des espèces de va­

de·s canelu:i-es horizenta.les; avec des parties creuses a.u dessus et au dessous d'elles, qui signa~ 

lent bien évidemment ici le creusage et l'action rongeante d'eaux en mouvement et en séjour, i\ 
une êlnation et à un nh-el'u de plus d'une centaine de toisses au moim, au desus du niveau 
actuel des eaux de la- va.ll~ê et de!! plainn i:nlj-«~'~ "T e..u de-ua do.a'l'uelles ellea ont en­

.mire aussi sêjourné longtems à de heauco!lp plus grandes profondeurs que leur sol , puis­

que comme nous fa.vons VU en ~On lieu, On déte~re dans JP.s argiles el Jes Silhles du -pays 
plat de la basse. Aulriche;7 et à plus de douze toises sous la surface , des coquilles, et 
d~i.mfr~s restes d'animaux hnhitànts des mer!. (Yo.rez pag. 6 et suivantes.) 

Ll's mêmes trues- de hooleversemen~ et de destructiop, se retrouvent encore quoi­

que moins fréquemment en remontant ]es vallées, et su~ la roule de Bade au couvent 

de Heiligenkreuz (3le. Croix), situ{ à six lieues de cette ville, très. remarqul\ble par 

1a situation agreste, et dont les environs présentent des faits géognosliqués qui ne le sont 

pas moins, et qui coiifme plusieurs de ceux que j'ai fait connaitre dans le cours de 

cet ouvroge, ne semblent pas toujours cadre.r avec' les principes du grand IYerner. 
On distingue dans ·un endroit ·de eeUe route. un pan cl~ roc d'une h autem" 

très - considérable , pe-rcé. <le part e-n pari à son sommet, en forme de ces e~pècc~ 
d'~u_vertures ou fenêtres rondes qu'on appelle oeil de boeuf, et qui donne pass.1ge ao 
jour dans toute- 8on épaisseur *). La vallée se ret~ecit beaucoup en' approchant du cou .. 

vént , et dn-ient bientôt une gorge ,·usez· étroite ; les escarpements. onl presque e ntièrc­

rnent disparu , et·avec eux tout Je charme et tonte la heau~é du pltys qui avoisine Sie. 
Hélène : plus· dé l-ignohles, plus rien de. riant; ce ne sont que des sites monotones, dc·S 

~onts cou.v~r.ts de bois.' qui ne semblent pas aUeindre ]a hauteur d'une belle végéta. 
bon caracler1sant un chmat- doux, tles angles saillans et nntrans assez fortement pro-

•) ce· .o-rand et hea h, < . d l - • 
.. o u P enom~ne, ont es auteurs ce me semble n'ont pns parlé tout fr.app:mt 

qn il ~t, se retrouve clans plusieurs- pays de inontagnes, toujours cfa~s des y allées, et toujours. 
produits par les ... mêmes causes, Je l'ai aussi obsenti à làrlsbacl et ~\ /.ll:'çr,.:,7ssc1• en Sitésie~ 



--"'~ 59 ...,......,.... 
noTicés, dénota.nt un courant d'abord captif en forme de lac, minAnt lentement des 
bords offrant heau~oup de résistance, jusqu'au moment, où il s'e~t enfin om•ert av·ec 

effort une issue À l'extré1r1ité méridionale de son cours, car il paroi~- que . toutes les , .. al­

lées de tette chaîne de montagnes de la. basse Autriche 1 se dirigent· asse--z 1:onstamment 
du Nord au ·Sud. 

Le mont Schoherherg à moitié chemin sur cette roule, ~ffre sur son reyer-s ori .. 
enta), une ttpparition à hqu~lle on ne .s'attend point au .sein de cette formation; -ce Eont 

des couches de charbon minéral, ~ui ont1 été .exploitées par ]es moinea du cou~e.nl de 
1/e iligenkr~tlz. lluxqm~ls ce terrein appartient. On dit qu'ils en ont retiré une assez grande 

quantité, mais ils ont aba.ndonué et recomblé les mines qui ont été bientôt ~puisées, 

parce que le minéral ne s'est fait 'f'oir que sous forme .,de nids ou de veines de pet1 
d'_é1endue. . 

J'ai été sur les lieux pour me convaincre par moi- même du fait, mais je n'~i 
trouvé que des.ha.Jdes très- menuisées et comme en poussière, qui n'annonçaient ni une ex­

ploitA~ion en .-ègle, ni des ceuches solidês et riches en hitum~; J'ai cependant pu dé .. 

terrer dans cc~ hnldes de petits fragmens assez bien c.uactérisés, pour reconnaîh·e .que 

ce charbon ~e rattache à l'espèce schisteuse, cntièrcml!nt semblable à celui qlli cons.titue 

aillP,urs les plus anciennes formations du charbon minéral. Ici, ce charbon khisteux p~­
roit très-fragile et en même tems alumineux , ce qui doit Je rendre peu propre aux di­

vers usages auxquels on emploie la houille. Il serait sans cela. d'une bonne qualil~; il a. 

"Je luisant de f~ poix, et brûle avec une flamme très-vi,·e. II paroit qu'il est accompagné 
dans les veine• nu nid. ciu'il form'P., d'un oçhbte c.o.lcai~e d'un gris noirâtre à feuillets 
droits ou courbe;, qui paroit lui - qaême un peu bitumineux, et présente 9uelquefois quand 

on le frappe avec précaution de manière q~'.il se délite facilement, des ernpreiu1es siugu. 

lières, et ce ~chiste alterne sans doute avec un grès_ argileux ou marneux d'un bleu noir­
âtre à l'extérieur, et gris- brun intérieurement avec des points noirs de houille. 

Je n'ai renconh·é dans ces haldcs que d_es vesli,ges de ces deu~ dernières formations, 

mais j'en avais déjà vu llHC surprise .des ~s.cnrpemens sur la route, et observé q:u~~lles 

semblent en cf! pAys suhordonées. à la formation générale et principale de ces montagnes, 

et encastrées entre des hrèe:be entièrement cnlcaires, dont tantôt la pâte brune renferme­
des frDgmens roulés ou cailloux blancs, et tantôt la pâte blanche des cnilloux bruns.; on­

les retrouve partout an dessus et au des~ous dc.s exploitations abandonnées dont je_ v-ien.1 

de parler. 
Une autre appnrition non- moins extraordainire, vient en~ore étonner _l'o.bsern.teu1· 

géognoste à un quart d'heure de distance deriêre le _couvent de Ste. Croix ; c'est une 

belle et tr~ste carrière de gypse, q-ui mérite d'être visitée. Ellé •.été ~xplo.il~e jusqu'à 
présent, à une profondeur d'environ vingt- cinq pied-s, -et eu f.a1t V8I!' d1sbnclemen t 
toutes les couches à découvert. Elles sont horizontales d'un pouce et demi d'épaisseur e~ 
som·ent beaucoup moins, et annoncent évidemment des couches 11e dépots succc$sifs, for. 

més par des eaux gypseuses, do-nt elles allesten-t le séjour au: sein de ceJte agreste 

~ontrée. 
Ces couches sont fragiles , et la plupart se corn 11ose nt d'un gypse terre_ux ' bleu-

âtre tachant lea doigts irtéanl-ièrement lardé de sélénite ou de gypse lamelleux, .et ù'une 
' ' e -. d' • I 

espèce de gypse compacle blanc, qui sont· lardés eux .. mêmes de grarn~ ro~ s. ~u .1rregu-

Jiers de gypse terreux bleuâtre, et ces couches sont coupées quelquefois d un JOh pypse. 
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couleur de rose qui examiné avec soin, se ratf~che à l'espèce du g)'pse fibreux, mais­

paroit grenu à l'oeil non armé d'une loupe:, parce que ses fibres mincea, courtes, et di5-

po~ées e~ tout sens, ressemblent à ftltarit de grains, el celui- ci, est mêlé d'écailles · bril­
Jante F, ou d'tspères dè cristaux de !ïéléoite de même couleur. Enfin on rencontre plne 
rarement dans ces couches , des veines d'un gypse hJanc slrié dans deux 1ens en même 

lems; l'un p;ralléllement au plan d_es veines, et l'antre perpendiculairement il ces plans. 
On voit dans cette carrière une cnerne qui eemble être assez profond'°, revêtue 

d'un gy~e schisteux à feuillets ondés, carriés, recouverts d'espèces de concréti.ons blan­
ches, rnuvent coloré pnr le fer et ocreux, fréquemment très -fragile, et qui semble être 

un sinter gypseux. Dans. cette caverne ainsi que dans une cavernosité, et enfr~ des· fis­

sures des couches, j'ai trouvé une espèce de bol d'un gris jaunâtre avec des parties ocreu-

1ea, s,c divisan,t en grandes écailleii convexes d'un côté et concaves de l'autre, s'emboitant 

exactement ]es unes dans les autres. 

Ces couches de gypse sont situées au haut d'un mamelon assez élevé, et j'ai lieu 

de croire, que tout les mamelons semblables que l'on rencontre depuis le couvent jus­

·qu'à celte carrière, appartiennent à cette même formation @ypseuse, qui semble avoir 

été anlrefois un lac d'environ un quut de lieue de diamètre, et par conséquent de trois 

fIUarta de lieue de circonférence, dont le bassin et les bords SAns doute. en partie '1é­
truih 7 ètaient dans le bas en grande, partie de la uature d'un 1chi1le calcaire gris cen­

dré à l,.e:xtérieur, avec quelques herborisations assez jolies, et gris jaupâtre intérieure­
ment, et à de plus grandes hauteurs, la pierre à chaux compacte grise·, comme· on peut 
1'en assurer aisément, par quelques e8èatpem-en1' et ~1,1.re~ éboulemena, que l'on ren­
contre entre Je couve·nt et la carrière. 

Les fails nombreux, quo je viens d'énoncer, prouTent incontestablement ce me ~em­
.ble, que Je calcaire brèche de Bade, constituant cette branche dea monts Cettiens; que 

nous venons de. par<'ourir en parl&nt de celte petite vi11e cèlèhre par ns eaux minérales, 

est non seulement une vé'ritn.hle brèche, mais que même cette formation ed d'une très. 

grande étem1ue ,_ e~ occupe plusieura Heue.s de circuit; que sa pâle ou sa masse principale, 

a beaucoup de rapports tantôt avec le calcaire du Jtzra, tantô! nec les calcaires de 

transition et dea alp,es·; et que les fragmens ou cailloux roulés dont elle est inégalement 

remplie comme nous l'a~ons Tu, de manière qu'ils y abondent en certains endroits , et 
~ont excessivement rares dana. d'autres, se rattachent presque tous. aux formations. d,e tra11-

1ilion, un très petit nombre à. d'autres beaucoup plus âgées encore , et aucuns aux secon­
daires,. (Voyez 1a déscJ'Ïptio'n que j"ai donnée du calca.ire brèche de Bade). D'où il résul­

te qu'il est maintenant démontré·, que 6ette brèche appartient à une formation toute 

particulière,_ datant d'une époque bien antérieure à tout clépot secondaire, et que sa. na· 

ture el ·sa composition, doivent faire considérer comme une brèche de transition se 
rattachant même presque aux format1ons l'es plus· vieilles dé· cet ordr~. ' 

î: Ce qui doit aussi désormais rendre !Jade plus intéressant encore que jamais pour 
Je geognoste' c'est ({:U'il paroit que celte même formalÎfn se rattache à un certa-Ïn point 

".ce.lies des brèches. osseuses, _(quoi qu'elle diff-ére cependant à. plusieurs ég.ards , de celle• 

amsi proprement dites-, au~quelles le celèhre Cuuier a donné ce· nom. (Voyez son rap­
port s.ur· ~es brèches osseuses·, Annales du Musée d'hisl. Nat. Tom. XIII. Ainsi 
'lue J...ès Obs:ervaJions · ·d'Imrie sur les os des roc:zers .. calcaires de Gibraltar Trans-
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actions de la Société Royale d' Edimhollrg Tom IV 1798. pag~ 191.) puisc1u'elle ren.. 
ferme de même des os fossiles; et quoique ce fait fut déjà connu depuis au moins treize 

ans de quelques hahitans de Bade, comme on le verra plus loin, il est encore entière .. 

ment ,ignorél du monde savant, pui~que aucun des écrivains, qui ont parlé de ce pays, 

n'en ont dit un mot;, il est donc très - nécessaire de le rendre public, et de faire:. connoitre 

les ossemens les pins intéremm~s que l'on a déjà retirés de ces montagnes. 

Ce fut en 1007 pour la premiêre fois, que Je Baron de Lang~ faisant creuser la 
belle et profond~ grotte ou plutôt voute souterraine, c1ui orne son jardin sur la montagn~ 

c1ue l'on nomme le Jl;/ont Calvaire (Calvariherg il'), au dessus de la jolie promenade que l'oo. 
appe11e le Parc, les ouvriers trouvèrent. plusieurs os fossiles à .trois toises de profondeur, 
dont M. Roi/et, que j;ai déjà cité plus haut, fit alors l'acquisition. Depuis, 9-n retira 

bien encore quelques ossemeus èn creusant un puits heauc~mp plus loin au ·bas de I" même 

montagne , dans le jardin de la maison qu'occupait lors de mon séjour à .Bade, 1.e mini­

stre de Portugal; mais personne ne les recueiJlit, et les ouvriers ignorans comme ils 

le sont tQus, les j.etèrent sans y faire aucune attention. Ce ne fut enfin que douze ans 

p!us tard , que j'obtins la permission' de rôuvrir les fouilles , au fondJ de la vou. 
te souterraine du jardin de Lang~. qui avaient été comblées tarit d'années, jusqu~~ .quatre 

toises et demie de -profondeur, et j'eus le plaisir de v~ir mes recherches couronnées 1l'uo 
succès si complet, que clepuis Je 22. d'Août jusqu'au 22. de Septembre 1820 , ces 
fouiUes me livrèrent plus de'. quatre cents fragmens d'os fossiles, ave~ quelques uns entiers 

ou presque entiers, qui ordinairement étaient des dents de divers mammifêres. 
La manière la plus efficace de faire connaître des objets de celte naturè, est <l'en 

donner des dessins, que l'on trouvera à la fin de cet ouvrage, en rapportant chaque obj.et 

à la description que je vais en faire. 
Le morceau le plus remarquable sans, doute pAr son intégrité et ::sa conservation, 

est un crane presque entier, qui doit avoir appartenu à un animal de la grandeur à peY 
près du glo:uton, qui se trouve dans la possession de M. RoUei. , 

Un autre rnorceaa non -mofos intéressant, qui &tait également en sa possession .et 
qu'il .m'a cédé , est une grosse dent molAire, qui a évidemment ap,partenu à un rhinocéros. 

Elle est malheureusement un peu endommagée, et l'on s'est amusé à tailler les bords de 

la couronne; ceUe - ci présente deux espèces de croissans presqu~ l'un dans l'autre,, ej la 
dent A dans son milieu sur sa longueur, un fobe trè&- profond qui semhle la diviser en deux. 
Elle est entiérement déchaussée d'un côté, 'de sorte qu'elle paroit là -eµ entie-r avec de~x: de 
ses racines, et est très mobile dans les alvéoles de la portion de l'os- de la mâchoire 

qui ]a porte, et qui auprès de ]a dent de l'autre côté, fait encore v~ir les ah-éoles de 
deux racines d'une autre dent. Je me suis assuré en la comp~rant avec ce1les. d'une- t,ê~e 
de rhinocéros conservée au musée de l'université de Yienne ~ que c'est une des molair.es 

de la mâchoire in.férieure, dont elle ne diffèr' que par ,l~ s~llon plus profond qui règne 

dans son milieu sur toute sa longueur; sur sa face intérieure, et par ses dimensions plus 

grandes que celles des mêmes parties osseuses du rhinocéros que nous connaisso-~s au­

jourd'hui, semblant annoncer qr~.e l'animal fossile était plus grand. 

,,.) C'est le même Mont Cab.:aire riche en belleJ pétriûcatic>ns , dont j'ai parlé pltts- haut en 

son lieu. 

(i 
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Lea figu-res que· j'en donne, Il\ représeatenl sous trois àspects: fig. ~J de mftmere 

À en faire voir la couronne; 1:1g. 33. eu profil; et fig. 34. du coté Ott on la yoit entière 
avec deux de ses racines en évidence. 

Les fouille• que je fia faire en Août et Septembre, tne produisirent aussi nne dent 
1efublo.ble et des fragmens d,e plusieura autres, qui semLlent prouver qu'à l'époque oû 
fes ossemens furent .. enfouis dans le sein de la montttgne, cet anima] ne deyait pu être 

fortrare dnns cette partie de l'Europe, et peut - être moins. même qoe l'e~pèce de l'éléphant 

dont on rencontre ici auui comme noua le verrons Lientôt dea restes, mais à ce qu'il 
p aroit tris. rarement. · 

La dent uses entière pour· être très. reconnaissable que m'ont do-nnée ces foui1le1, 

est cependant fort endommagée, m~is ses racines ~ont bien conservée-s, au nombre de deux 
très - larges f}t un peu conca\'ea dans leur milieu. Elles sont d'un jn une fanve, happent à 
]a langue ainsi que la 1uhatance renfermée entre les lames de l'émail encore très - blanc , 
d'un aspect terreux, et souvent couvertes de petites herborisations noires. Maia ce que_ 
ce. Jllorceau offre de particulier. c'est une portion de masse pierreuse, entre laquelle et 
cette dent, est une brèche à petit grain, friable, dont le ciment est le calcaire de Bade pul­
vérulent ou, décomposé, adhérente jJ. celte dent. La pierre est jau·nâlre à l'extérieur et hll\nche 
intérieurement, happe fortement à la langue, À un éclot cireux sans Jùisant, eat lamel­
leuse l James convexe1 ,. qui dans certai·nes cAssurea, sont disposées de manière à produire 
une texture rayonnée, et dan1 d'autres offre des parties romboïdales. Elle foil effervesrence 
avec lei acidea; eat fragile, et ae rompt assez facilement à ses bords en. petites esquilles, 
qui d&IU l'eau, laissent lchftpper quelq1Jes bulles, et de.-ien:nent en peu de ttfomeru trd.ns­
parenlea et d'un beau jaune de citron. 

Ce rhinocéros fossile, constituait sana doute une espèce différente des nôtres, qui 

n'exiate plue, et ce qui 1emblerait le confirmer, c'est que ses molaires paroissent. avoir 
·"été toute~ oonforméea de même, puisqu·'on n'en trouve que de aemblablea, et point de· 

celles pare~llea aux dents dei mâohoiree aupéa-ieurea des rhinocéros d'Asie et ·des Indes, 
bHucoup plue gront1•, plu&· mrlSllives, et autrement conformées; el l'on n'a point rencontré 

non phu nec le srand nom,hre de ces dents ou plut.ôt de leurs fragmen1, rien qni 1•es~ 

eernl.tle à IA corne de cet animal. 

Je pouc§de ia ~eule dent molaire auez entière d<June Hpèce d'éléphant on 
monmouth , qui ait été" 'tronfét dana ces fouille.. Elle diffère de toutes Jee molaires 
d'éléphant fossile~· connue~, non. seulement pa .. 1a inoindrc grAndcur, puisqu'elle est hien 
plus du double plus petite dans tous les sen a, et près de trois fois plus min.ce l n:t•is aussi 

pat• d'antres co1·"clèru qui lui. sont propret!. & forme générale n'est point celle com­
mune d'u~ qunrrô long, etle n'est point épaitise comme elles Je sont toutes, nlftis c'est une 
1orte d'ovoïde comprimé, puisque ses extrémités dAns le sens de sa largeur sont arrondies 
r.omme on le Yoit fig~ 35. A la vérité une· dea ext .. émités manque, mai• <:elle qui r_este , est si 

hi~u COU!IArvée' cr•'elle ~uffit paur 18 fa.ire un juele idée de celle qui n'existe plus. Les 
groue11 l&1mt!I dont 1e compo1e celte dent, sont fort comprimées Ters 111 couronne, et 

très - épaisses aur le realu de leur longueur, aurtoul vers les racinea; ellea sont Arrondies 
en dehors comme d~a luyaus cilinJriquea, el etriéea et comme ridées profondéme11t aur 

leur longueur, et moin~ profondément tr«nnersalement, À rides fines et serrées. Une 

seule de 1es raçinrs ne tient point aux autres, e&t au conlrair«:! isolée, cilindrique, un 

peu arquée en dedans. La· rouronne foit voir. des ruhaus comme ceux du monmouth, 
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mais très. étroits, et non ondés, el fealonnéa ai faiblement, que ai l'on n'y fait Lien altm 
tlon, ils paroiuent presque droib. On ne peut guère1 douler d'apr~1 ceUe deuription, 
que r~lte molaire n'ait appartenu à une e~pèce inconnue -et •étroite, heaucoup plua pe­
tile que lea autre.. espèces de l'éMphant. Elle ed en partie incrustée d'une matiàre pierrouae, 
qui en masque à un certnin point lea formes. La fig. 35. la repr,11nte de manière à faire 
,·oir sn rouronne, mais Je peintre à donné trop de l.ugeur aux rubana, 'fUÎ 1ont une foia 
plus étroits, et trop fortement prononcé lea featona de leura ho;dt. I,a fig. 36. la repr6teate 
de manière à faire voir H'~ racines. 

Je donne fig. 37 et J8, IOUS deux aspects différena, Je deHÏn d'un (ragment d'ane 
eernhlable dent molaire, sur lequel lea 1·ide1 dont j'ai parlé dans Ja aeacription de la pré­

cédente sont plus fortes el pJus aenaible!, qui avait. été trouvé avant cette aent ~ et que 
je n'RÎ pu reconnaitre pour être un fragmeùt ll'u~ pareille, que pnr le moyen de la 
comparai~on. 

Oùtro ceUe dent et ce fragment, j'en reçus une autre delérrée deux m1Ji1 pl\l1 
tord dans ]es mêmes fouillea, mAlheureusemcnt pins endommasée que celle que ;e Y"ien1 de 
décrire, et recouverte en grand~ partie d'une croule calcaire, mème la couronne, que 
celte croute a entiérement masquée. 

Une antre morceau retiré des dernieres (ouiJlea eat trèa. 1ingulier a C'ett une dent 
lig. :>9. mnlhenreuaetnent manquée, aurlout pour Jea détails de 11 couronne , qui pa­
roil entière et bien terminée à une exlrémit.é de 110 long11eur, tandis qu'elle est endolD· 
mllg6e À )'autre. Elle est plllle, et n'a pas plua de aix ligne. d'épai11eur; elle paroit rom. 

posée de lames comme lea dente de l'é1'phant, mai1 dan• le Hnt de H longueur et non 
c.lisposéea lranaver .. alemenl, el tellement ondéea en 11en1 oppoath, •1u'ell11 •• rencontront 
pour figurer ensemble des e11pèces de tuyaux, qui préaenlent )a forme de quatre à cinr1 tuy1u1 
d'orgue , qni aeroient terminés pnr Jeurs orilicea formant la couronne , et qui font 
voir autant de parties creuses. Ces espèctis de tuyaus 1ont •u11i quelqu1toi1 (oa1h11 111 

un dans 1e.s autres , ce qui produit dea creux •longé• 1ur la couronne, entour'• de 1'4· 
mail un peu ga·i~. Celte dent comme la plupart de cellea Co11ile1 d11 eniron1 de ·B11tl1, 
eat recou\•erte d'une aorte do tuf ou incruatalion calcaire. 

Une aulre dent remarquable (fig. 40) à environ troia pouces de longueur, et ai 
elle ét1it entière , enYiron un pouce et demi. de .. largeur. Le corp1 de la dent pro)>rt· 

ment n'a quo quinze lignes de lonsuel1r; tandia f(Ue lea racinea A•ulet ont cieux pouc11. 
Ces racinea sont nn nombre de deus, dont l'une eat creusée en forme de gol&Uière l aon 
côté intérieur, et l',rntre plus largP. , paroit compoa~e de deus rluni11. La couronne n'a 
qu'un l"rse sillon ainuenx. Tout ce qui n•eat p11 ~mail (car J•émail dana toute• ce1 denh 
fouilles, con!'erYc toujours plus ou moina 11 fr .. licheur), a été conl-erti en une 1otle de 

mune j.1unâlre, recouY"r.rle de petites herboriHlions noire~. 

Je n'ni malhcuremement qu'un grand fr1gment cnmrcué lai. même d• deus qnt 
j'.'Î réunia, d'une denl q11i dc,.,.it être Y'Olurninelue, et denit Appul@nir À un~rand ani. 

mal: on y Yoit encore une trè1. faible portion de la hÂ8e rfeA r1cine1, d•puu l•ffU•ll• 
ce beau f ntgmenl fi~. 41. à dP.ux pouces de loneueur, et Yi o~I li gne1 de plu• gr.nde largeur. 

·Parmi Je .. denb fo111ille~ qne fourniaaent les proron•four1 dn Mo11I Cal011iN, il '" 
ed nne, qui doit oyoir appartenu J.. ~1n mammif'àre dont l'e,pèce Mail lllU doate fort 

nnrnhreuae, u·ant l'épo1ue Jéanslreuae, de la roY"olution qui a n(oui tant d'otaernenb 

dans les rntrt.illes de la terre, i>uiaquc l'on a rencontré ce• dente qui ao"t certainement 
6' 
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des molaires, en grande abondance et prèl1 de Bade, et comme nous le verrena plus bas , aussi 
d~i d'autres terrains de la basse Autriche ;j'en possède moi· même plu~ieurs exemplaires pro .. 
venant -des fouilles 'lue j"ai fait faire, et ce qu'il y a de vraiment singulier, c'eat que l'animal 
l_IUÎ nait de scmblablee deats paroit n'en at"oir eu ni de canines, ni d'incisi.-es dans la bouche, 
puisqu'on n'en trouve jamais aucun vestige. Elles sont communément tronquées et endom. 
magt!es vers leurs r~cines, où se trouvent leurs parties )es plus minces, tandis que par­
tout ailleurs elles sont d'une graade épai&teur. Elles vt\rient dans leurt dimensions; la 
plus longue a plus de trois poucea de longueur; leur forme, est celle d'un prisme quadrila· 
tère t1ensihlemeot arqué, dont deux face~ opposées (les faces antêrieurea et pgstérieures) 
sont plus Ja~ges ,, et deux autres fAces opposées (celles latéralea) sont un peu plus étroites, 
les deux premières ayant ènviron un pouce et demi de largeur, et les autres un pouce et 
un quart. La fa~e antérieure, -présente deux canneluNs ai profondes qu"on peut y enfoncer 
le petit doigt de la main, séparées par une arête saillante, ftyaut elle même une faible 
canne.Jure dans son milieu. La face postérieure, fait voir aur toute 1a longueur, une es­
pèce d'appendice large environ d'un demi pouce, avec une épaiaseur d'environ trois Jig­
nes, et une cannelure peu profonde dam son centre, et ce qu'il y a encore de singulier, 
c'est que des deux faces latérales-, ]'une f4it voir une cannelure peu profonde vers sa partie 
ant~rieure, et l'·autre une plus profonde vers sa partie postérieure. La couronne est ornée 
de sillous ~inue11x, offrant à p-eu près Ja figure d'un lys de blason; voyez les fig. 42 et 
43. qui montrent cette dent ~ous deux aspects diff érens. · 

Une autre variété de cette molaire est fort applAtie _mais inégalement, ayant près 
d'un pouce d'un côté et seulement un demi, 1}ouce de };autre . d'épaisseur. Il y a sur 
la face antérieure une cannelure assez profonde, et deux autres qui le sont peu,. surtout 
J•une d-es deux; la face _postérieure,, u· a qu"une cannelure assez profonde au milieu. La 
couronne, ne diffère guères de eelle de la dent précédente 41ue parcequ'elle est compri-
mée, voyez la fig. 44. . 

Celte e.spèce, paroit se rapporter· à celles décrites et figurées dans le Journ~l de 
Physique de 1785 du mois- d'Octohr~, dans le- Voyage physi,,ue et minéraloKÙ/tzt: de 
B~uxelles à Lausane Planche t .. fig. 5 . .et 4. et Pl. 1. fig. t. et 2. du traité sur la 
Tur111zoise de Gott6chalk Fischer, qui l'on ne sait pourquoi a supposé à-ses dents une 
longueur extrilordi'naire qu"elles n'~nt jamais, exprimée par des prolttngemens a.u trait, 
et l'on -cençoit encore moins, pourquai LI a plàcé de secondes couronnes aux extrémités 
de .ses prolong-ernens; de sorte qu"'il est ~mpossible de comprendr_e c·omment il voulait 
~u'elles fusfient implantées dans leur~ .alvéoles, dans les mâchoires de l'animal auquel elles 

appartenaient? Il pAroit pourtant imp~ssihl_e qu'un zoologue comme Gottschalk Fischer, 

puiste ignorer que toute dent d-e mammifère a. des racines et n'a qu'une couronne ")~ Les 

*) Un 'Cl1ymiste Prussien renommé par ses nomhrcuses anal}_'ses ch ymiques , a dit - on converti des 

os fossilles en turquoises pa,r voie sèche au chalumeau, dans une séance de la société des natu­
ralistes de M-0sc_ou; mais il n'a ·cet.·taincment pu obtenir d'autre résultat de ~ette expérience, que 
celui que j'ai optcnu avec moins _d'<tppareil, un degré ·~e chaleur bien moins gund, et plus de 
~acilité à la simple flamme d'une chandelle, en faisant chauffer fortement et même rougir ua 

moment, des fragmcns d'os fossiles des- cnyirons, ..de IJade, tant dents qu·antres , qui en effet 

p~ennent une teinte ù!eue très-marquée, mais rie ,sont pas turquoi~e pour cela, puisque cette 
t.emte n'est que .iupcrficielle ,.,qa'iutérieurcment ils 'ie charbQnnent toujoun plus ou moins_, dcvicn.-
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de~ts turquoises de Fischer, doivent se trouYer à Mias)c en S1.'hérie, et un de mes 
amis, /'.Abbé Lihert, dont l'obligeance ·égale l'adresse el l'intell~enc.e à h"ouver des cho­
sea intéressantes, a détaché une dent absolument semblable et mamtenanl en ma posses­
sion, d'une fismre des rochers de Barkersdorf, dont j'ai fait connaître ·~es pétrificati.ons 
~égétales , et qu'on 'ne devait guères s'attendre à. rencontrer a.u sein d'une formation pa­
reille, où l'on n'.nait point encore vu d'os ff?3siles. 

Lesdernieres fouiUes m'ont aussi donné une dent crui semble avoir beoucoup de 
rapports avec les précédentes, et se rattacher à. une variété ou peut. - être à. une espèce 
voisine du même animal, qui malheurewemcnt ne paroit pas être entière, et aemble en" 
dommasée vers les racines, qui cependant a environ quatre pouces de longueur, un et 
demi de plus grande largeur , et un pèu plus d'un de plus grande épai.sseur; elle ditfére 
principalement des dents que je viens de décrire , parce qu'elle est fortement arquée: 
les fig. 45 et 46, la représentent sous deux abpects différents. 

Il paroît au reste à en juger par plus de vingt exemplaires de ces dent• que je 
possède, qu'elles ont he~ucoup de rapports entre elles, appartiennent peut - être toutes à 

cette même espèce' et ne sont que des variétés de nao.laires du même animal' qui VA 
rient en raison de leur position dans la bouche et de l'âge de l'individu, comme les 
molaires de presque tous le! animaux: ainsi il y en a d'épaisses comm.e celles que j'ai déjà 
décrites et dont j~ donne les figures; d'autres, où la forme prismatique disparait plus ou 
moins parce qu'eJJes sont comprimées, d'autres tout. à - fait plates et minces ; les unes, 
~vec le nombre de sillons que l'on voit à celles que j'ai décrites, et d'autres plus nombreux. 

Le hazard m'ayant fnorisé en m'offrant une de. ces dents rompue -Par Je milieu 
transversalement, j"'ai été à même de reconnaître ·sa structure intérieure que je n'aurais 
pas soupçonnée. Elle -est compo~ée comme les dents molaires de l'éléphant, de James ou 
couches successi\•es de matière vitreuse ou émaiJ, réunies par un ~ément_ jaune o:u mème 
blanc, lorsqu'elle est -encore bien fraiche, corn.me un petit nombre de celles que je pos. 
sède; mais au fieu. d'être transversales droites comme dans le-s molaires de l'éléR,..hant, elles 
sont ici irrégulièrement circulaires, et c~ncentriques en d!?ux sens opposés, sur c;leux moi• 
.liés égales de cette de~t. On compte .six de ces couchès successives· d'émail et de ce cé­
ment, dont la dernière forme comme un long ruban jaune, coupé exactement en deux, 
pl'.r les c-ouche-s ou bandes d'ém~il au point de leur rencontr~ , où elles se sont réunie~ 
au centre de ce ruban, à cause de- l'étranglement 4J:Ue produisent dans cet endroit, les 
deux profonds siUons longitudinaux, qui règnent au milieu des deux _côtés des larges fo.. 
~es de cette dent, de manière que·Ia forme totale qui ré.suite de cette singù.lière texture, 

imite assez celle d'une cocarde. 

nent bruns et.même presque noirs' et que pousses à ce inême feu sipeu violent' ils deviennent 
blanes, trés - fragiles, et pr·esque friables. D'ailleurs oette coule·u hleuu n'approche pas de celle de ... 

la turquoise, et tire danntage ou sur le blanc, ou 'sur celle de l'ardoise; non content <le cef.es­
sai décisif,. je répétai ccpenda~t l'expérience ·au ch~lumeau, et elle ne m'offrit ri-en de plus sati~­
saiia.nt. J'obtins il y a nomhrc;d'années \ln· àutre rèsti.ltat" en cémentant des· os de boeuf non fossi­

les ~ais bien secs, avec du ~Î~~rbon en poh~sièr.e' dans des vaisseaux bien clos·, el :pub.liai mes 
cxpéri:ences dans le Journal qu'écrivait alors l'abbé Berllzolon: mais la couleur' que je donnais 
à mes os, quoique très intense, n'était point encore le hleu turquin, mais un blèu de Roi assez 
.beau. M. Kawan!t/J un des pr~miers officiers du collège des mines· à St. Petersbourg, est, parvenu à 

imiter au naturel lei turquois.es osseuses par voie bumide, ·mais c~est au moyen d'une dissolution 
de cuivre. 
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Je possède un· fr«gment d'un os de mâchoire, auquel adhérent encore deux jo­
lies denb, dont les couronnes ~ont armées de poiotea mousses, qui app~rtiennent à un 

mammifère carnivore, et à ce qu'il paroit à. une espèce d'ours dont je donne Je dessin 

fig. 47.; l'une de ces dents sorl facilemeo't de aon :alvéole en entier, et toutes Jei1 deux ont 
conservé leur émail dans toute sa beauté; néADmoins elles sont si calcinées qu'en ayant 

pressé une un peu fort entre Jes doigts, eHe s'est cassée en deux. 

Une autre dent isolée fort belle, dont la couronne est encore armée de pointes mous .. 

ses , et qui ne ,Jiffére des précédentes que parc~ qu'elle est beaucoup plus grnnde , doit 
aussi avoir app~rtenu à une espèce d'om·s, et. si je ne me trompe, à celui dont on trouve 
des cranes entiers dans certaines grottes d'Allemagne, et notamment près de Bareatl1, 
dont. on voit une très • belle collection au beau musée de l'univereité de Bertin, et que 

les naturalistes allemands ont nommés en conséquence ours de grottes, Hoh/en -Biir 
Yoyez la.fig. 48· 

Une autre petite dent À ~eux racines, et couronne à pointes mousses, semble avoir 
appartenu à un petit mammifère carnivore. Voyez la.fig. 49. 

Trois jolis fragmens de mâchoire garnis de plusieurs dents mo1aires , s~mhleut 
avoir appa1·tenu à une espèce très-voisine de celJe du chameau. Les dents sont épaisses, et 

les couronnes ornées de sillons profonds, dont les bords saillans sont comme tuilés. Je 
donne les dessins du plus beau de mes fragments sous deux aspects différents. L'émail seul 
comme dans toutes les dents fos~iles de ces monlagnes, est bien conservé.· 

.La figure 5t. foit voir les côtés -de ces dents, qui dans la bouche de l'ani.t11al regH­
dent en dehors; mais je dois a~ertir' que Je peinlre n'a pas rendu exactement la nature; 
le~ doubles siHons longitudinaux de chaque dent, séparés par une saillie ou arête fort pro­

·noncée, plus ou moins mince, qui caractérise cette partie de la molaire du chameau, 

ne-sont pas bien exprifnés. La fig. 5o donne· Je côté inlérienr de la mâchoir~ et des dents, 
tourné vers l'intérieur de la bouche •). 

Ces mêmes fouilles ont produit une variété plus petite de ces dents garnissant en .. 

core un' reEte de mâchoire (fig. 52), appartenant sans doute à une nriété plus petite du 
même animal' ou peut- être à un plus jeune individu. . 

Il paroît par un fragment de mâchoire fossile garnie encore de deux dents, qu'on 

m'apporta le 28 Fevrier 1821, qu'il existait jadis une autre espèce de chameau , on une 

e~pèce voisine un peu différent~, dont )es dents étaient pins Jarges: celles de la mâchoire 
dont je parle, ont enYiron un pouce et demi d,e largeur, et seulement un pouce et 
quelques lignes de longueur et demi pouce d'épaisseur. 

Ces memes fouilles encore, ont fourni de singuliére& dents énlièrement calcinées, 

-•) Yiemze, n'offre pas toutes les ressources que l'on pourrait désirer en fait d'ouvrages d'anatomie 
comparée; lea bibliothèques publiques ne les renferment pas tous, et je n'ai par exemple pas pu 
trouver à-la bibliothèque hapèriale du château ou Bourg': le grancl et bel .ouvrage sur l'anato­
mie comparée de Cuvier, et les bibliothèques pa1·ticulières et Ies librairie_s, n'en offrent pres­
que aucun; c'est do~c sur la nature elle ~ême qu'il faut ét~dier çette partie. On voit des mor­
ceau~ d'ostéologie très -rares et très - précieux. .dans les musées publics: le musée Impérial 
possède .une tête d'hyppopotame; celui de l'université, foit voir la tête d'un~ rhinocé­
ros, et le squelette d'une girafe, dont on voit aussi l'animal empaillé dans les collections zoolo­
giques du Bourg ou château Impérial, qui présentent ~plusieurs autres ol1jcts remarquables i e' 
'l.Ue l'OD ne rencontre pas SOUVellt ailleurs. . 
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à'un animal inconnu à ce qu'il me semble. Elles ressemblent a.u prern~er coup d'oeil 
à des défenses de cochon fort petites, sont arquées , applaties par les côtés, et EOU 

vent tellement encroutées d'une matière calcaire ou de sable, qu.'on ne peut d'abord en 
reconnaître ni distinguer la couronne qu'avec beaucoup de~ peine. L'émail. pa.roit e~ con .. 
stituer t6ule la croute extérieure assez mince, et former un noyau plus petit ·da.os 800 

centre figuré comme elle, et ces lames minces d'émail, semblent renfermer chacune une 
partie osseuse. J'ai eu le bonheur de me procurer une portion de mâchoire avec si~ dents d'une 
conservation parfaite, qui doit 4-Toir été 'trouvée dans le comitat de Trentchin èn Honnrie· 

t ' 0 

en creusant un puîts, tout -à .. fait s·emblahles à. celles des ·ènvirons de Bade dont je parle, et 

qui par leur position à l'extrémité de cette mâchoire, et leur forme remarquable de pris. 
me comprimés par Iëa cotés (et très - comprimés dans plusieurs de celles du Mont- Cal­
vaire), doivent- être considérées com~e des incisives d'une très -grande espèce de_ ron­
geur. Elles ont absolument la. même forme que les dents fossiles faisant l'objet de col ar .. 

ticle, et sont d'une très -gl"ande fraicheur, l'émail en est encore très .. beau et très - écla­
tant. *) Une portion de leur longueur (8. peu près la. ,moitié) 1 fait la fo~cti~n de racine, 
et est implantée dans les alvéoles. Depuis que j'ai fait dessiner ces dents, j'en ai reçu 
de beaucoup plus grandes (de la même grandeur à peu près que celles de la. mâchoire 
fossile de ho ngrie)' et d'environ trois pouces de longueur' et un tiers. de pouce de 
largeur. Il a donc existé deux variétés de taiJle ou d'âges de cette ,espèce, qui ne devait 
pas être rare, puisque j'en ai obtenu des dents â trois difféfentès fois et que j'en· ai dix 
en ma possession. Celle, dont-je donne le de~sin fig. 55. a environ deux poucei et demi 
de longueur, elle est ~n peu endommagée comme presque toutes celles que l'on a ·dé. 
terrées. 

Une autre dent fig. 51,. parait être une dent m?laire d'une Hpêce ou d_'une variété 
de cheval différent du nôtre,· comme on peut aisément s'en convaincre p.ar Ja compa· 
raison. J'en ai reçu plusieurs autres depuis, et il est digne de remarque qu'ici comme 
en d'autres -pays, on a trouvé avec ]es ossemens de .grands mammifère~, d'éléphants, de 
rhinocéros, etc. etc. aussi des ossemens de cet autre animal qui devait être fort semb1able 
à notre chev-al : je possè.de six molaires ou leurs fragmens fossiles et calcinés, toutes 
pareilles à celles du -~heval, provenant des fouilles si intéressantes du Mont- Calvaire, 
appartenant à cetf'e partie ·de ces montagnes que l'on nomme mont- de Bade (Badner­
Berg). 

On a rencontré rarement des dents incisives dans ces fouilles.,; j'en pouéde cepen. 
dant une, dont je donne le dessin fig._ 55. On en a trouvé aussi .une assez semblable 
dans des terreins argileux' ou de terre a briques' ce qui prouve. que le même anim1tl, 
vivait dans ces contrées à de.ux époques différentes, et sans doute séparées l'une de l'au­

tre pnr une immensité de_. siècles. 
Je ne sais ,1u juste dans quel ordre de dents il faut .placer celle fig. 56. et 57. vue~ 

de deux côtés opposés, qni nrnlheureusement·est fort .endommagée, mais dont ce qui reste 

seulement un peu- jauni, est trh - bien couservé, et fait voir deux sillons très .. _profonds,. 
renfe~·mês entre trois uêtes très - saillantes et très - sensiblement arrondies et wquées. 

La figure 70. porte ce numéro par inadrerta.nce et il eut été trop tard pour le changer, 

*) Elles sont encore rec1>uye1·tes d'une espèce de ta1·tre doué d'un éclat mctallique. 
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puisqu'il t\UrRit faUu intervertir l'ordre de fous les autres. L.. peintre a aussi commis une 
erreur de son côté, en présentant SOUS Un p~int de TUe différent de celui SOUS lequel 
il faHait le présenter cet o~, qui offre un fragment très. remarquable de la partie de la 
mâchoire inférieure d'un gros animal , dont l'extrémité c endommagée et tr(mqué_e ., 
s'articu]ait avec l'os jugal de la tête tle cet animnl, et qui par conséquent dans la figure 
que j'en donne, devrait faire voir. sa partie supérieure a sous laquelle se trouve placé le 
Nro. 70. en b qui en offre la partie· inférieure. Cet os de mâchoire, semble différer beau­
coup _de tout autre pareil, chem -la plupart si non chez loua les mammifères que .nous con­
naissons, premièrement, par sa forme trè! .. plate proportioneHement à sa grllnJeur e 
sa grande largeur, ·qui va loujour1 en augmentant vers sa partie postérieure où elJe ~81 
environ de plus de trois pouces, et enfin par l'épaisseur de sa proëminence ou de aon 
condile e, et secondement, par le peu de co':1rhure qu'il a depuis )a dernière dent d de 
l'intt!rieur de la bouche doRt il existe encore un res~e, jusqu'à . son extrémité po~térieure 

' ' 
c de manière que cet espace de ·d en c n'offre proprement ·qu'une ligne inclinée presque 

·iiroite, et qu'au lieu de former ver11 son extrémité inférieure un coude plus ou moinS' ar­
!Ondi, cet os formerait !'il étaÜ entier, un an~le presrruc droit, comme l'exprime le 
prolongement au trait que j'ai tracé~ et qui supplée nux parties qui manquent dans cet 
endroit. La_ dent d qui n'est qu'un fragment fort endomml'gé, tient à peine tians son al:-­
véole, et sa racine a environ un pouce de longueur, Je corps de la dent, qui ne fait 
point voir. d'é.mail' peut-être cparce :qu'elle est toule recouverte d'une écorce calcaire 
blanche, n'a dans son état actuel, que le tiera de celle longueur: Le reste de la cavité 
ou . de l'alvéole qui la renferme, et dont on voit les centoun de f en g, prouve, que toute 
la dent était épaisse et large, car cette cavité a environ deux pouces dans le sens de la 
dimension f. g. dont je viens de parler. Je laisse ~ cles anatomistes plus versés que moi 
dans la science de l'anatomie ·comparée, à décider, à quelle· espèce d'animal qui semble 
avoir été un mammifère, cette portion de mâchoire sipgulière peut ueir appartenu. 

Enfin, plusieurs des fouiHes du Mont .. Calvafre, m'ont donné des fragmena el· dea." 

exemplaires entièrs de petites dents, dont plusieurs ont peut .. être appartenu Èt det espè­
ces de cerf, de daims ou d'antilopes, dont je donne les dessins fig. 58-63. 

Mais ce ne sont pas seulement des dents restes de mammifères , qui nous offrent 
des monumens irrécusables .d'un vieux monde entièrement détruit, et d'autres fo11illea 
du Mont- Calvaire près de Bade, m'ont celte fois fourni aussi deà dents de ces dange. 
reux reptiles, .qui de 11os jour1, n'existent que da~s dea climats brûlans, et le l~ng des bords 
tlu Nil et du Gange, et dans l'Amérique méridionale~ 

La figure 64. représente une de ce~ dent~ , qui semble a~oir appartenu à une- très. 
grande espèce de crocodile, comme Je prouve ]a comparaison avec de semblah]cs denta 

fossiles isolées ou implantées encot"e dans des portions de mâchoires, 'lui se voient aux· 
musées de Harlem, de Dresde, et ailleurs. 

Celle-ci heau~oup -plus grande que tes autres,paroitaToir appartenu àun animal 
heaucoup plus grand; èlle eét très- entière, très - bien comervée, et présente la forme 
d~un cône creux un~ peu arqué; e1le a environ un pouce et demi de longueur, et son 

ért)ail un peu brun, est encore ,dans toute son intégrité, La racine un peu tronquée A son 
extrémité, a environ deux pol,lces et demi de longueur, 1 en possède une aulre semblable 

~ncore, _mais qui n'est qu'un fragment, et n'a pl'91S s~ racine. 
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La figure 65 !eprésente une autre dent que je ne sache pas aYoir encore été trou­
vée fossile , d'environ quinze lignes de longueur , de forme conique, tr~s - épointée à son ex. 
trémité, très. arquée, et très - remaTquahle,, parcequ'elle ed entièrement creuse avec un orifice 
rond et si petit à sa poi~te, qu1il est à peine sensible ·à }'oeil ne~ armé-, et que le dessin 

. que j'en donne fait cependant voir. Cette conformation, qui est absolum~nt celle de c~s 
dents conduits du venin de certains serpents J que l'on nomme· Cl~ochets, ne peu! 

guères foisser de doute que celle que ie fais connait~e, n'ai~ appartenu à quelque gran­
de espèce de se!pent vénimeux, peut - être une espèce de Crot al us ou.'· serpent à san-­
netle. 

Les dents qui sont les. parties os~euses les plus caractéristiques des espèces. ani• 
males, surtout dea mammiferes, ne sont pas les seuls restes d'A-nimaux retirés des fouilles 

que j'ai fait fa.ire sur le Mont - CalvaiFe, et l'on y a déterré. aussi nombre d'autres -01 

fossiles, dont je vais faire connaitre- les plus marqua-os et les mieux conservés. 
Figure 66 Un gl'os Fragment d'os avec ses condiles bien prononcés,. q.ui doit a.1·oir ap'­

partenu à un très - grand animal. 
Figure 67 Autre fragRlent pilreil, mais doué de dimensions moins considérables. 
Figure _68 Une tête d'os d'un· grand anima], remarquable par la grande saillie dt 

ees condiles' et ]a profondeur des cavités dans lesquelles 8'artic~lait sans doute un autre 

os, et la minceur de son tissu _spongieux,- ap centre duquel est une cavité médullaire 

énorme' et de plw de deux pouces. de p]us grand diamèh-e comme le fait voir la fig.-69.~ 
représentant cet os de grandeur .naturelle, comme la plupart de ceux dont je par.le 
dans cet ouvrage. 

Figure 71 est un fragment d'"une côte très. grande, ayant eertainemcnt .a-ppart8nu. à 
u'd grand .animal, brisé lui- mênie &ans doute par les ouvriers en le retirant des foniJJes 

en quatre autres fragmens que je possède, y compris celui- dont je· donne la figure: tous 
heureusement se rapportent encore fort bien les uns aux a.utreB, et placés bout à ho ut, 
donnent déjà deux pieds de longueur. La. forme de cet es, sur l'un des côtés duquel régne 
une rainuJ:"e, res8emh1e beaucoup comme je -l'ai reconnu à ceUe des cêtes du eheval,mais 
celle rainùre dans l'os fossile· est moins profonde et moins réguJièFe ,. et l'os lui - même 
plus ciJindriqtte, ·semble av-oir appartenu à une espèce peut· être très -voisine ma-is'Deau­
'Coup plus ~raDEle. Depuis, on a trouvé dans ces mêmes fouilles- un autre os fossile et cal­
ciné, que sa. forme arquée annonce incontestablement être aussi une côte,. rnais d'une 
gro~seur telle que n'en font voir at;1cune·s de celles d'aucun mammifère,. ear iJ. est tr.ès .re­
marquahle que les côtes de l'é-léphant et du rhinecé1.1os ,. malgrè l'éa_orme tiiiile , de ces 
quadrupèdes, s,ent très- minces,. très pmtes, et ne so11t guères· plus épaisses qu;une ~ame 
de coule.au dans sa plus grande épaisseur, tandis fJU8 cet os fossile est au moins trois fois plus 

épais qu!une côte de_ cheval" et présente la figure d'un~ g1~os_ cilindre fert comprimé, 
dont les faces lat<érales (du moins l'une des deux, la' seule entière),. sont applaties ; c'ést 

Ùn fragmént d'environ dix pouces- de longu~ur et deu-x de larg,eur, semhlan:t ·av,oir été au 
moins trois fois plus long,, et je possède maintenant moi- mênl'e un os intéressant qu'on 

m'apporta le 28. J~rivier t,321:, trouvé peu de seqaaines aupa:r.avant dans les mêmes m~n­
tagnes, très_ -propre à servir de p:ièce de comparaison a.vec celui qpe· je v.iens de dé .. 
crire, pour fa.ire yoir Il\. différ.ence qui existe entre celle grosse c6te,, et celles ·de l'éléphant 

ou du rhinocéros, pujsque l'os dont je parle en ce :moment, est cert~ine.ment un fragment de 

côte. appartenante à run cle cea colos.sea du règ~e •nimal ... Ce. frBgment d'une conserv.atio1t si 

1 



extraordinaire, qu'il ne fait voir d\lutre altération que d'a,~oir hrÙni dans quelques endroits, 
peut avoir·vi_ngt pouces de tongueur et vingt huit lignes de phis .grande largeur, est plat, plus 
gros vers i'un de Ees bords que vers l'autre, à peu près dans le même. ril pport que les deux 
épaisseurs d'une g~osse lame de couteau: il y a vers la partie la plu5 mince et sur une 
partie de la longueur de ce fragment, une rainure en forme de gouttière. 

De très grosses vertèbres v.enant des mêmes fouilles·, appartiennent encore sans 
doute au même animal: j'en possédais déjà une semh1ahle mo~ns bien conservée et calci­
née, trouvée à la fin d'Octohre ou au comincmcement de Novembre 1820 sur le Mont Ca/. 
uair<1, au fond de_la méme grotte dontj'ai fait mention plusieurs fois, découvertes qui doivent 
en faire espérer d'Autres, qui nous donneront peut -être un jour les diverses portions du 

squelet.le de cet animal. Je n'ai pu à mon gra~d regret, faire dessiner ces divers ossemens 
fossiles ainsi que ~plusieurs autres dont je fais une mention plus ou moins ample dAns 

cet ouvrage, pârcequ~ celui- ci était déjà achevé' et livré à l'impression, 
Figure 71 + Os, auquel il paroit difficile d'assigner sa place dans un squelette, 

mais qui semble se rattacher aux osselets dù carpe ou du: tarse d'un assez grand animal. 
Figure 72 Fragment d'un os long, un peu arqué , et assez mince, qui pourrait 

être un fémur ou un os semblable de quelque grand oiseau. 
On a aussi déterré un petit nombre d'os fossiles dans Ja vallée de St~. Hélène, 

sous les ruin~s du château de Raulumst<Jin, où l'on a ouvert en secret des fouilles à dif­
férentes reprises, cédant à l'avidité du gain, et au préjugé qui r.êgne partout à l'égard 
de semblables ruines, qu'il existe des trésors -:!nfouis dans leur sein: on y a creusé 
à peu près à deux t~ises de profondeur, et 'je në parlerai .que des d~ux·,morceaux suivans 
qui s.ont en mon pouvoir.' 

Figure 75 ·Est un de ces os remarquable par ses dimensions, et paroit avoir ap­
partenù à un grand animal. Ce n'est comme on voit qu'un fragment qui a près de neuf 
pouces de long~eur, et deux de largeur. Il est calciné et a bruni en grande partie. Il est 
recouvert superficiellemellt dans sa partie creuse, d'une poussière blanche, qui prouve à 
ce qu'il puoit un gissement semblable a celui du Mont-Calvaire, et qu'il est de même 

enveloppé dans un calcaire pulvérulent. 
Une chose singulièr~, c'est que quoique l'on n'ait pas rencontré dans ces montag­

nes de dent fossile· se rapportant à l'espèce du boeuf commun, ·on a cependant trouvé 

dans ]~s fouilJes du château, de Rauhenstein, une dent fig. 74 et 75 qui ressemble entiè-
1·ement à_ cell~s de nos v-eau_x. Elle est brune et n'est point calcinée du tout. 

Rarement ces os sont plus ou moins conservés et frais enc_ore, comme quelquefois 

ceux de la vallée de Sie. Hélène surtout, d'où vient la dent de veau dont je viens de 

foire mention, qui est dans un tel .état de conservation, mais en général, ils sont (sur .. 

tout ceux du Mont- Calvaire), si calcinés et décomposés, qu'ils se brisent som l'~nstrument 

~e !'ouvrier, el. qu'on peut .rarement se flatter de les ohtenir--entiers; je possède même 

un frAgment d'os très _~épais, qui doit avoir appartenu à un grand animal, tellement cal­

ciné qu'il a passé à l'état de _craye, et que ce n'est qu'avec b'eauconp d'attenliou qu'on en 

reconnoit la texture; ils sont aussi presque toujours enveloppés de carbonate de chaux 

pulvérulent, ou ce qu'on appelle sable dans le pays et emploie comme tel. 

li e&t· cependant des accidens locaux, d<>nt il est bien difficile de rendre raison. 

Parmi plusieurs morceaux que je reçus le 5o Octobre 1820, venant de nouv~lles fouille• 

.faites sur le Mont.Calvaire, à quatrè toise.s et demie_de profondeur, dont le plus grand 
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nombre était décomposé, il y en avait dans un état d'intégrité et· de fr~ichl'ur si parfait 
et si étonnant, que j'eusse ét~ tenté de douter qu~ils fussent vraiment [fossiles, s'il ne 

s'y en fut rencontré aussi de ceux, qu'on avait déj·à vus d;ans un autre état, ·appartenant 

évidemment à des espèces inconnues. C~s o.s fossiles reml'rquables, étaient une dent .se 

ràpportant aux. Nos. 42, 43 et 44. "du. Mont-Calvaire que j'ai décrits ,~él nJa variété à pi·u­
fonde~ cannelures, d'une conservation si utraordinaire, que l'on eut dit qu'elle n'n• 

vait étE enfouie que depuis peu ~le tems: une autre dent, qui se rapporte à mon No. 

54. dont toutes les parties sont aussi' extrêmement bien consenrées, et qui fait voi1· même 
des portions de. tendons et de membranes encore flexibles; elle est plus grande que, le 

No. 54, les sillons de la couronne sont plus prononcés, et il est à croire qu'elle llpparle­
nait à un individu plus âgé; un fragment d'une très grande cô~, et un a~lfre d'un os 

long et un peu arqué, semblable_ à mon No. 72 qui pnroit avoir appartenu à~ J.a même 

espèce, blanc comme l'ivoire, et comme poli naturellement-

Les os fossiles de la chaîne des monte cettien5, offren~ évidemment deux sortea, 

de gissemens: gitisement général ou de formation , ~t gissement accidente): c'esf au der­

nier sans doute qu'appartiennent ceux isolés, et semés çà et là excessivement rarement 

dans quelque fissure de rocs' comme b. dent trouvée tlans une fissure d'un rocher à 
Bllrkersdorf, q~e nous Avons observée plu,s haut pag. 25, et où ils auront été entrainés et en­

fouis,. en vertu de circonstnnces particulières et_ Jocules. Quant aux gissements de formatipn, 
ils ressemblent beaucoup à ceux des brèches osseuses en filons qù a· fait c.;nnoitre Cuvier, 
car les ossemens fossiles des environs de Bad~ comme ceux de Cette et ~e Nice, et aus­
si de Gibraltar, remplissent des fontes' d'une profondeur· qu'à Bade on ne peut sefon 

le rapport des ouvrièrs que j'ai employés atteindre, et constjtuent par conséquent de même 

dé véritables filons osseux, sans être cependant de même des brêches_ osseuses, quoique Jogés 

dans le calcaire brèche, ·de 'Bade' puisqu'ils ne sont point enclavés et r~nfermés dans 

utie pierre se~hlable , nrnis dans Je calcaire pulvérulent ou l'espéce de sable coJcoire de 

ce pays, qui remplit ces fentes. / 

La plûpart de ces filons sont remplis d'un sable tout hJanc ;· mais quelquefois ih en 

offrent successi,·ement et comme par veines distinctes, de hlanc et cle. ferrugin~u:x- d'un 

jaune tirant .sur Je brun, et les os fossiles que ce c1crrtier renferme, sont non-. seu]eme~t 

de la même couleur sauf quelques . exceptions dont j'ai fait mention deux paragraphe$. 

plus haut·, en faisant connoitre des morceaux vennnt d'un filon semLfoblè , nouveIIc­

ment découvert et exploité sur le Afont- Calvaire, mnis aux formes extérieures - et à la 
texture prè~ qu'ils ont très-l1ien crnservées' ils Bont som·ent teHement dén11turé.'i' quils 

offrent une substance particulière, et des massei1 un peu élastiques entre Jes doigts quand 

elles ne sont pas trop épaisses, jusqu'à ce qu'elles s'y brisent, à peu près comme des morceaux 

de liège ou de bouchon, et si légères, qu;elles restent trn :mo~ent suspendues rnr l'eau 

Rvant d'aller au fond. Ces os 'dans cet état, ne happent presque point à la lc1 ngue, pren­

nent un certain poli étant frottés avec un rno·rceau de linge ou de pRpier, font nvcc l'a.· 

cide acetique une effervesce'nce assez sensible en certains endroits, et point à d'aulrcs, et 

se calcinent au feu , et donnent une chaux couleur de chair mê]ée de partie.9 hJanchcs 

peu ca11stiqne. Ce fut pour la premièr~ fois, Jè 'l. Octobre 1820 que j'en reçus une grande 

hoile pleine , ële certaines nouvelles fouilles dont je viens de parler; c11e en con­

tenait de diverses espèces et de diverses grandeurs:. des fragmens de côtes dont qùcl. 
ques .. unes très -pe;,tites; une po rlion de crane · pre~ que toute réduite en fragmcns, et ,.. 



~t qui amH fJUe piusieurs yertèhrea douées en~ore de toutes Jeurs apophyaes , res-

1temhlent' il faut l'avouer' beaucoup à des os humains, mais qui vraisemblablement ap­
partenaieut à quelque espèce d'animal, dont la tête et d'autres os, avoient une confor­
mation fort approchante dee mêmes parties 011eusea chez l'homme; cependant ils p•· 
Foissenl en généul plus spongieux et moins. forts: les os du crâne, quoique entiers et 
doués de leurs deux tables et de leur diploë' n'ont souvent que l'épaiaseur d'un carton 
mince, et leur légéreté est felle, que ce n'eat qu'avec quelque peine qu'on les fait aller au 
fond de l'eau. Ces mêmes fouill~s m'ont enfin donné des vertèbres qui 1emblent avoir 
appartenu à quelque reptile, dont l'une fort endommagée est à l'état de craye, et deux 
portions de deux petites-, cilindriques, encor.e réunies, à l'état de véritable pétrification 
calcaire jaunâlrea, et teutes trois . sai:is apophya.es. 

Le u Nonmhre J82o, on m'apporta encore une prodigieuse quantité d'os fo11ile1 
semblables a ceux des fouiJlea dont je viens de pal"ler, venant d'un nouveau filon osseux rem­
pli de sable brun, de la montagne dite du ~ilieu, Mittenberg, faisant partie du Mont-Cal­
vaire, trouvés également s'il en faut croire les ·ouvriers, à une pl"ofondeur de plus de 

quatre toises. Une étude plus aprofondie de tous cea os, m'a prouvé qu'ils sont lea mê­
mes dans toua ces filons ferrugin,ux, qu'ill appartiennent à diverses espèces d'animaux 
tous munmifèrea. On y trouve un gr~nd nombre de portions· d'une tête, qui paroit con­
stamment avoir appartenu à un même aoimal, mais point d'os de la face à qu~lques mor­
ceaux de mâchoire supérieure près. Ces portions de la tête appartiennent presque tou• 
jours au crâne; ce acmt des fragmens. à bords plus ou moins anguleux, qui font encore 
voir les petites_ dentelures de nombreuses sutures dentéet, 4:1ui sana doute ne ae aou­
daient jamais, ce qui est cauae qu'on· ne retrouY"e jamais ert entier ce crâne, qui devait être 
G.'~ne ampleur çonsidérabJ.e .:; Les ot des mâchoires tapt inférieure que supérieure 
et les dents , sont très - petits en _comparaison de ce crâne. Les dents iont munies 
de trois racines. dont deux réunies, qui en offrent les parties . les plus longues tandis que 
le .corps même en est très -petit; celui- ci est doué encore d'un hel _émail, composé de 
cinq à ais: pointes mousses, laissant entre elles un creux assez profond formant la cou .. 

.ronne, .ce qui annonce --que l'animal auq~el ~es mâchoires ont appartenu, était de l'ordre 
des carnassiers, et même très - vorace, puisque les pointes des dents sont· souvent très­
usées. On trouve e~core pal'mi ces oa fossiles beaucoup d'omoplates grandes et petites et 
différentes; beaucoup d'os grands. et petits ~inces, e~ forme de S; qui semblent être dea 
espèces de clavicuÎes; des ·os grands 'et petits fort singuliers, pla.h, mais ayant une figure 
de cornes fort recourbées, larges à leu~ hase., et fort minces à la pointe. On y trouve 
, de très •. beaux os sacrum très - bien conservés. Enfin, on y trouve un nombre trè& -con-

sidérable de vertèbres. de diverses formes et grandeurs: il en est d4ssez petites, dont le 
corps pas· très- épais présente plusieurs petites entailles surTune de ses facea, qui s'éten­
dent comme des ray.ons de la circonférence au centre, auquel elles n'arrivent point; il en 

est d.e très-petites encore, dont.Je corps est comprimé, et dont les apophyses également 
comprimées sunt si r~pprochées, que Ja ciu-~té ovoïde par laquelle passait Ja moëlle 
épinière, se trouve très rétrecie; enfin il en e.st de très -srandes, i corps très. épais , à 
apophyses .très - bien prononcées, qui appartenaient certainement à un grand animal. 

J'ai reçu à diverses époques une très -grande iJUlntité des ces grandes vertèbre• 

pc.oveaant de ces fouille$, les même• qui ont donn.é dea dents .d'éléphant et autres, et 



ressemblant, je le repéte, entièrement à cell;s de l'homme, m·ême par la fin.esse· et 
l'espèce de régularité de leur tissu ·SPongieux. En âernière analyse, je pen.che be·aucoup 
à croire que l'animal auquel elles ont appartenu, devait être une espèce gigantesque, 
à laquelle se rattachaient aussi les 01 sacrum dont je viens de parler .aus6i bi.e~ plus 

forts que ]es nôtres, espèce bien plus grandé que celle de l'homme, mais très. voirine 

de la sienne par ses formes et son organisation ostéoJogique, et entièrement perdue; 
du moins paroit-il bien certain que ce ne peut avo~r été ce1le de l'homme même, qui 
dans l'état le plus sDuvage; montre toujours des traces d'industrie , do)1t on ne retr.ou.-e' 
nul vestige parmi les monumens géognostiques. *) . 

Cette singulière espèce de filon est tantôt puissante de 'pins de d~ foi1e1 f tintât 
comme étranglée et ·très - mince, quand ~ne se trouve resserrée par le rocher, qui çà e't 

là P"ésente encore des masses àssez solides pour être cernée1 tout à l'entour, sous forme 
dè colonnes, ou de piliers, et plus souvent ne s'y rencontre plus que sous forme de frag. 
mens plus ou moins décomposés, recouverts d'un joli spath calcaire co1unnaire, en 'colen­
nes prismatiques irrégulièN!a, trè~ hlanc, faisant voir de t~ms en tems une écorce d2un 
blanc de craye., et recouvert de sable calcaire blanc o.u faiblement ~jaunâtre, doué que). 

quefois d'une saveur Jégérement salée ou légérement stiptique, -et assez' semblable à. ,celle 
du sulfate de fer. 

robeerverai que ce spath a des propriétés particulières' qui peut- être doivent le 
faire placer dans un· autre urdre. Il est extraordinairement pesant pour un ca1·honate de 
chaux, et peut - être Autant que le sulfate de baryte, fait une: viYe etîervesence avec 1e_s aci-dest 
mais ne se dissout _pas en entier, décrepite fortement au feu, fait voir-à la ·namme exterieure 

_au chalumeau, une belle lueur phosphorique bleue; pulverisé, il s'y pelotonne un peu, 
puis se réduit en chaux peu caustique, et que l'eau n'attaque que faiblement. Ce spafh 
semble se décomposer assez promptement à lair : q,uelques - uns des, prismes dont il esl 

composé, ayant resté pendant plusieurs semaines hors d'~ne fenêtre de ml\ chambre, ont· 
bientôt perdu leur tra~slucidité, sont ~evenus nébuleux, puis laiteux, et OJ'\l commencé 
à se recouvrir d'une- écorce blanche. 

La formation de ces filons osseux, n'est certainement pas conternporaîne de celle 
~u calcaire brèche de Bade, me.is h~i est au contraire à_ ce qu'il paroit bien postérieure. 

Elle ne renferme point de. pétrifications de coquilles comme cc calcaire, mais r~rement 
des coquilles plus ou moins calcinées, et d'ailleurs. d'une conservation parfâite, et plus ra. 

rement leurs noyaux: une des d~rniéres fouilles que j'é\i fait Jaire, m'a donné un. grànd 
.et superbe cornet , qui .semble quoique s'cs couleurs ~oient presque entièrement effacées 1 

*) J'ai requ avec les os fossiles que je viens de décrire, qùelques autres petits, trouvés dans 
la vallée de Sie. Hélène, ·en creusant un puits, parmi lesquels, il y a deux petites dent.s fort 
s~ngul~éres, et que l'on në sait; à quel animal rapporter: elles sont obfongues , composées de 
quatre pointes coniques mousses, dont deux plus grandes que les deux autres, creuses, et 
happant for1 ement à la langue, On en avait trouvé quelque tems auparavant dans des fouilles 
faites sur~ le M .... ont- Calvaire, une variété un peu différente à trois pointes rangées sur une 
même ligne et très - comprimées, de manière qu'elles se terminent à leur couronne en forme d~ 
tranchant, vari.été que je. possède ausai, 
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se-~rapporfer à l'espèce de l'amiral, Conus .Admirali.r, et un joli buccin. ATec divers 
ostien'lens fossiles que l'on m'apporta le .28 Janvier 182 t il se trouvait aussi une brèche 

,À très ... petit grain, renfermant u~ noy.tu bien reconnoissaLle d'une valve de came assez 
grande, et environ d'un pouce et .demi dans les deux sens de cette coquille, extraordinai­
rement rare . comme tous les bivalves ~ans ces filons osseux; le ciment singulier de cette 
brèche, est une masse concrétionnée, composée d'une infinité de petits corps ronds ou 
plus ou moins sphériques, gros comme des semences de certaines plantes qui ressem­
blent beaucoup à l'oolite à petit srain , et il est él·ident, que celte hr~che rencontrée 
une seule fois d1ms les nomhréuses f~uiUes faites depuis qu'on les -a· entreprises à mon 
instigé\tion et mes frais,. a été formée par l'infiltration des eil:UX dans la masse sahloneuse 
de ces filons, dont on y observe aussi quelques glandes, et a enveloppé une came fos­
sile, qui D.yant été détruite, aura laissé le noyau dont je viens de parler à sa plare. 
Celte formation renferme aussi beaucoup de pierres à fusil, que je n'ai jamais retrouvées 
dans Je calcaire brèche de Bade, souvent accompagnées o~ enveloppées d'une écorce 
blanche, comme celle.s qui ont leu-r gissement d_ans ]a craye, ·et les cailloux roulés qui 
marchent de compagnie avec les !ls fossiles, ·sont rarement du Quarl.z, presque toujours 
le grès dur dont j'ai parlé en son lieu pag. 5., se retrouv1ant par conséquent par~out, et ordi­
nairement plus gros que ceux du calcaire brèche. 

Mais si la formation des- filons oueux des env.irons de Ba_de est plus jeune que. la roche 
qui la renferme, elle est incontestablement phis ancie·nne que celle des brèches osseuses: Imrie 
(Transact~ de la__ Soc. Roy.d'Edi"mhourg Tom lV.1798. pag. 191), dit que cette brèche des 
rochers calcaires de Gibraltar, contient de~ os avec ~es coq1·t-illes de terre, des fragmeris 
du rocher même, de petites portions de spath calcaire, et en un mot tous les corps q~i 
se· retrouvent encore à la surface des montagnes: et Cuvier, nous apprend ·que celles 
de France et de Piémont, ne contiennent que des restes d'animaux domestiques, des 
dents de. boeuf, de chevàl, de chévre, de mouton; or j'ai démontré que les filons osseuz 
de Bade, ne renferment que des coqui11es de mer, et que l'immense quantité d'os qu'ils 
contiennent, en offrant bien à la vérité quelques - uns qui EemLle~t se rattacher à des 
espèces voisines clu cheval et ~u cochon, en présentent un bien plus grand nombre, ayant 
éviJemment appartenu à de grànds mammiféres èomme des espèces d'éléphants, de rhino. 
céros, de chameaux , ou d'animaux inconnus, et même de reptilea, comme une ~spèce 
de crocodile' et une de grand serp~nt' telles' qu'il n'en existe point de nos joura en 
Europe. 

Il est sans doute difficile de dire. pourquoi ces ossernèns et le! c~rps qui les ac­
compagnent, ne se trouvent point ici dans une masse solide et pierreuse comme ailleurs, 
mais- constamment clans un sable fin calcaire ou carbo~te de chaux pulvérulent, et je ne 
conçois, qu'une manière d'expliquer cet étrange phénomène, en admeÜant que ~es secous­
ses très -violentes' telles que celles de terribles tremhlemens de terre' (dont les causes 
ainsi que l'influénce sont faciles à comprendre , en se rappelant ce que j'en ai dit au 
sujet du redressement d-es c~uches des monts cettiens paK· 29), qui auront rompu la continuité 
de.s grands feuillets calcaires dont les montagnes de ces contrées se composent, y auront 
ouvert dé larges_ fentes, qui auront englouti les eanx qui en sillonaient la surface, et qui 
en s'engouffrant avec, violenc~ et rapidité dans ces vastes ouvertures , auront entrainé a,~ec 
el~es et déposé ensuite , les particùles fines de· calcaire brèche de Bade, (dont la tex• 

ture comme nous l'avons vu, offre beaucoup de prise à des agens destructeurs), me~uisé, 
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miné par elles le long de leur cours, ainsi que des câilloux roulés et lêa animaux hahitâns 
de la terre à cette époque. 

Il paroit même qu'aujourd'hui encore, les eaux de pluie et celles des neiges et 
des glaces fondues, s'introduisent quelquefois fort avant dans ces filons mobiles , et en­
trainent avec elles ce qu'elles trouvent sur leur route; ce ne peut être qn'à une pareille 
cause, qu'il fout attribuer. la présence de quelques objets produits de l'art humain, que 
l'on rencontre quelquefois à de grandes profondeurs, dans cette espèce de sable resserré 
entre des murs de rocher, tels pa.r exemple, qu'un fragment d'une très -vieille boucle de 
fer, trouvé dans les foui11es de la vallée de Sie. Hélène qnc j.e possède , une petite 
caisse de bois carrée, trouvée à quatre toises et demie de profondeur avec les os et dee 
fragmens de calcaire brèche de Bad~ recouverts de cristaux de spath, et jusqu'à des piè­
ces de monnoie, mais qui (celles du moins que je possède), ne remontent pas à une trè1. 
haute antiquité : j'en recus deux petites d'argent le 28 Janvier 1821 , dont l'une portant 
le nom Sigismundus, se rapporte peut-être au roi et empereur Sigismond. C'est à la. 
même cause qui introduisit et sans douté introduit encore, tant de corps étr~ngers. de diver!e 
nf\ture dans ces filons osseux, qu'il faut aussi attribuer la préunce de beaucoup d'os et de dents 
surtout, qui pa.roissent bien plus jeunes que ceux que j.'ai décrits, com~e se rattachant aux 
dépota les plu~ anc.iens de ces filons: dims ce nombre il faut compre·ndre beaucoup de dents, 
qui semblent avoir appartenu à des chevaux, à des boeufs, à des cerfs, ét qui quoique fossiles et 
fortement incrustées de la matière sabloneuse calcaire qui s'est mouléè autour, sont cependant 
d'une telle fraicheur, que. si on ne les eut déterrés à de très. gundes_ profondeurs, on 
douterait volontiers qu'elles eussent été ainsi enfouies, d" autant plus que plusieurs '!f­
frent encore des portions d'une écorce 011 d'un tartre brun, qui soùs diTers aspects 1 fait 
voir des vestiges d'une ~orle de chatoiement et d'un éclat métallique. 

Maintenant si f on se rappelle que l'on n·a trouvé dans Jes-terreimi du pays plat des environs 
de Vi"enne et de la basse Autriche en général, que- des restes de monmouth, espèce d'éléphant, 
qui ·ne paroit pas être I~ mê~e que celle dont le Mont- Calvaire près de Bade m'a fourni 
des dents molaires, et des vestiges très- rares d"autres animaux, il faudra ce me semhle con­
clurre de ces faits, en les comb\nant avec ceux du même genre que \"iennent de nou• 
offrir les montagnes des environ• de Bade, qu'à Jlépoque qui précéda la formation des 
pl~ines de ces contrées, il n'existait plus qu:un très - petit nombre de mammifères, en 
comparaison dè celle qui a précédé les formAtions de dép.oh d'ossemens qùe renferment 
les montagnes, et presque-plus aucuns de mêmes espèces; et .cependa~t, À juger par le gtand 
nombre de coquille., fossiles gissantes au -sein· de ces_ mêmes terreins, --il n'e:t pas ~ou­

teux qu'à cette époque encore de -rune des plus feune_s formati-0ns du globe, le climat 
n'ait été partout le même qu'il avait été jusqu'alors 1" co·mme je J'ai déjàj d~t dans mon Coup 
d'oeil Géognostique. 

Il ne m'.1pputient p1ts de parler dan& ce livre des ea-ux minérales chaudes de Bade., 
sur lesquelles 'le Il9cteur Schenk en 181 7: Die Sch'!AJefelquellen von Baden --in nieder. 
Oesterreicli , eit Jtollet Hygieià ~te. etc. ont publié des relations où l'on trouve _plusicù'rs 
~étails in~éress:rnts. Je dirai seulement, que j'ai vérifié avec s,\tisfaction .et étonnnement 
une observation du premier de ces auteurs, à. la source que l'on nomme Ursprung·squelle: 
l'eau qui sort, de quatre ouvertures et remplit un bassin profond, en lançant continue]. 
lement à ·H surfa.ce; des bul1es des gaz que le Docteur Schenk dit être le gaz acide carbonique, 
ne fait éprouver aucun sentiment de chaleur à Ia· ma.in qu'on: y plonge, et _cependant il 
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a'en élèTe constamment une npeur très- chaude, affectant aensiblement la 'empérature 
d 11 1outerraln au_ fond duquel elle se fait voir, qui est 1Jne voûte creusée à plwieurs toi-

1e1 de profondeuJL, dans le calcaire de Bade, rongé et décomposé par elle, et tout re­
counrt de gouttes de cette vapeur condensée. Ces gouttes, et la pierre tellement décom­
.posée, que souven.t elle se laisse détacher à la main en forme de masses friables d'une eapèce 
de sable, ont uôe saveur acide et stiptique, qui est évidemment celle de l'a~ide sulfurique 

délayé.; et tons ces fragmens ou cette espèce de sable, sont remplis de jolies aiguillea tra~s­
parentes de gypse. 

Que cette eau ne contient point de véritable foie de ·~mufre, c'est ce que prouve .u. 
aez Je sédiment blanc fJU'elle dépos~ sur divers corps comme nous le verrons plus ha~; 

ma.is les faits que -je viens de rapporter, ne peuvent ce me aemhle guères laisser de 
èoute, qu'elle ne contienne de }'hydrogène sulfuré, 4écomposé par la simple vaporisation 
de cette eau, activée par la chaleur du souterrain, de maniè1·e que le soufre devenu 
librê,. se dépose en partie sous forme de fleurs de soufre près des sources et dans les 
haiw , surtout en hyver oû Ja condensation dea vapeurs est plus forte, et en partie ae com­
lline avec l'oxigène de l'atmosphère de ce a·outerra.in, pour constituer par I'interm~de de 
i• eau l'acide sulfuriqoe, dont une partie encore à aon tour, s'unit à la chaux de la pierre 
calcaire, pour former une quantité innombrable de petits cristaux de sulfate de chaux. 
Une partie de cette pierre du souterrain, passe elle-11\ême à l'état d'un beau gypse hlaoc 
pnsquc compacte,. et souvent à 6:elui de véritable farine fossile ou gypse pulvérulent très 
hlan~ , qui se rédui.t facilement en poussière entre les doigts. Cette pierre est d'ailleurs ae. 
marqa&ble ~ patceq\l'elle renîerm~ déjà. çà..et là. quelques çailloux roulés, comme on robsene 
t.rèa. bien dans un fragment que je posséde. 

Les thermes que roo emploie à Bade ne •ont pAs: les seuls' ~t il paroit . qu'if en 
e&t encore heauconp d'autres dont on ne fait pas usage. En ae promenant dans la rue 
!u'en nomme ,.,,~ de l'Rllée, .Allée - Casse, on voit au fond ~'un ruisseau, une infiailé de 
aounes qui se font jour au travers des conferTes, conferva thermarnm,. dont ce ruis~eau es.t 
çouvert. Il paroit l\ussi, qu'il en existe beaucoup le long de la riviére, et tous ces thermes 
d~posent sur .les conferves et les cailloux roulés du fond de Jeurs lits, une substance blan­
chet que l'on AVAit regardée jusqu'ici comme _ un foie de soufre naturel, et qui semble 
être ce que Hausmann regarde cQmme un hydrate de soufre. J'ai ramassé à. une souTce, 
formant un jet considérable, au bord d'un bras du Schwaechat que l'on nomme Mühl­
/Jaeh, IU d~UOUS d'un bain public (le bain des pAUVl,"eS), auquel il fournit de reau,_ pres­
tjlle vera l!utrémité orientale de la ville, douée d'un faible dégrè .de chaleur,. j'ai ramassé 
dis. je _à cette .aouFce, des cailloux roulés et des portio!ls de conferves recouverts de 
cette substance blanche, qui au so .. tir de l'eau, était humide , onctueuse, et grasse au 

touèher ~omme Je savon, mais qui désséchée, formait un enduit d'un blanc de neige, 
qu'on nait CfHlque peine à détacher avec un couteau. Cet enduit ne brûle point à la flamme 
d'une chandelle, _n'e:xhâle au~une odeur aensihle, se pelotonne et se fond promptement, 
et donn~ up résidu h.un qui tache le papier. Ce dépot blanc, n'est donc point un foie de 
1oufre,. mais je suis porté à croil."e, que c'est un mélange de très -peu de soufre, d'un 
peu de fer, et de heauc:o.u.p de sulfate de chaux,. ffUÎ comme je l'ai· déjà dit ahond~ 
partout à Bade,. et f{Ue l'on relrouve même dans le lim~n des eaux therma]es de Bade, 
Bade. Scltla~m_rn. en allemand, sous forme de petits points brillans, de petites aiguille1, 

et de pelitea lames~ Ce limon contient également peu.. de 1oufre , maïa cependant à ce 
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qu'il paroit plus que le dépot· blanc dont je viens de parler, puisqu'il a déjà sounnt 

par lui- même une faible odeur de ~oufre, dont la fumée qui a'en dégage au feu, est _douée 
encore plus fortement. 

Il est certain que ces thermea étaient connus des Romains, qui· y ont laissé tomme 
dans tous )es pays sur lesquels s'est étendue Jeur domindi-on, des monumens durables 

de leur séjour dans ces contrées ; et le peu de soin que }ton a donné a la conservation 

cJe ces monumens de ]'antiquité, découverts lor~que l'on bâtissait B11tde, prou'te- en gé­
néral qu'on montrait à celte époque peu d~ goût, et de curiosi.té pour 14!s. sciences et 
les arts. De tous les v·estiges d_'un bain de vapeurs établi sur )a source nommée Ursprung1-
9uel/e, et de pavés et d'autres constructions anciennes que l'on a trouvés lè long de la 
place de la-.. colonne, et dans plusieurs endroits des rues adjacentes, qui ont été masqùéa 
et_rcmpJacés par des .constructions modernes, il n'existe plus que -deux briques incrustéee 

dans les murs du bâtiment qui renferme l'Urspr1zng1~uelle 1 qui aUedenf que la XIJI111• 

légion a ~difié et habité longtems celte Tille. 
Mais ces monumens de l'antiquité déterrét à.Bad~., ne sont pas., j'ai lieu de le croire 

les seuls qui y aient existé enfouis dans la terre, et le fait sui.v·ant en fournit la. preuve. 

Le H• Novembre 182.0, je reçufl encore beiloèoup d'os Jossilea des dernières fouil• 
les qui wnduisirent 3a.ns doute les ouvrier• creusant san~ ordre; sans régularité., el sana 
précaution, (de manière, que le terrein s'est éboulé une fois sur· eux), à une galerie 
ou souterrctin latéral, aboutissant à ce qu'il pAroit à une source thermâle·, qui va former celle 

nommée Ursprungsquelle, ou à cette dernière même ; souterrain qui' vr.a.ÎEemhlable .. 
ment quoique rempli aussi de aa.ble semé de quelques os fossile-s., es.t ~u moins en partie, 
.un ouvrr1ge des hommes, abandonné depuis un terns immémorial, et sur Jeque·I on ne 

peut avoir aucune autl'e notion, que les morceaux - mêmes 1ui en ont été extraits et m'ont 
été apportés. Ce sont des croutes gypseuses, comme celles que eo~is avons observées plus hau-t 
(page précédente) le long des parois de la galerie voûtée renfermant le bassin de la source mi. 

nérale de la ville la plus anciennement connue, chargées de même )acide &ulfurique, et re-

couvrant de même aussi des fragmens de hri41ue ou de rocher -encor-e lardé d-e quelques petit. 

cail1oux roulés, ou changés en gypse, d'un blanc de n~ige, en grande pa1•tie puJ,.érulent 
et décomposé~ en partie sous forme c<incrétionnée, présentant des mamelons· ·grossier3 t 
iouvent composés d'une infinité de petites tables cunéïformes, lamelleuses, ou:· d'aiguille• 
fines dîiiposées en étoiles; assez souvent aussi ces croûtes du côté en contact avec le rocher, 

sont teintes en gris brun, et recouvertes d'une infinité de cristaux très .. petits difficiles l 
bien reconnoitre, qui semblent cependant être un tas de prismes minces, comprimés, Olt 

de tables cu.néïforrnes, larnell~uses, -debout ou couchés les uns- sur les autres. 
Je ne puis pas~er sous silence deux de ces mo;ceaux surtout, . renf~rma.nt deux 

corps de couleur de brique pâle, et qu'on prendrait d'abord pour ces produits de l'art 1 

l'un, long de trois pouces et .demi~ et l'autre de «JUatre et demi , et tous deux, d'envi­
ron neuf lignes d'épaisseur, arqués, un peu applatis, d'une texture lamelleuse comme 
celle des os, et qui semblent en effot, des fragmens de côtes d'un animal p~lrifiés, dont 
on rec.onnoî-t. encore dans· l'un, de foih1es vestiges du tissu spongieux, qui en général a 
disparu, ét a ~té rempli et masqué 'par la matière do la pétrificati6n, qui quoique pé­
nétrée d'aci'de qu'on lui enlève en la lavant., _est une yéritahle pierre à chaux compacte.,. 
se convertissant en chaux blanche au fou, tandis que la partie voisine de celle en contact 

avec la flo.mme, devient hrune et même noire comm_e J.-.. plupart det os fossilea de ·c-e ·pays, 

8 



~ 58 ~~ 
H qui p~euYe 'lne ]es tts f os!iles des environs de Bade, se trouvent très - rarement auHi 
tiau le cdcair.e brèche de· Bade - même. 

Ce même souterrain, m'a fourni deux briques ce.rtainement romaines, qui ne sont 
m~heureusement p~s entières; cependant -0n voit encore !Ur l'une d'elle, ]a lettre Y. avec 
11ne barre parallèle .à l'une des branches de celte lettre derrière elle,. reate indobitable 
.l'une inscription, dont la partie la plus entière, se ~rouvoit sur la portion de cette hri­
IJUe qui n'existe plus-, le tout enfermé dan• un carré long, comme les inscriptions de tou .. 
tes les briques romainea. La figure 73 fournit . le dessin en petit du fragmént que je 
possède. . 

C'est une grande aingularitê sans doute, que de toutes les médaHlea déferrées dana 
phuieurs--parties de la viJle dont je vient de faire mention, et qui ne· ae trouvent qu'en 
petit nombre chez M. Rollet, et le Bourgmestre Mayer, aucune, (et je ]es ai nami­
•ées avec attention), ne puiHe être considé~ée comme un monument historique relative­
ment à. re pap, attestant que les vainqueurs de l'Univers, en furent aussi les hienfai .. 
teurt1, en élennt une cité renfermant dans son sein comme de nos jours, des sources si 
aalutairea, et si propice& à la cot;uervation de l'espèce humaine. 

Au reste j'observerai en terminant cet ouvrage, qui si l'on ne peut refuser des ti­
:&re1 à- l'antiquité a11x therme& de Bade non plus qu'à l'ancienne Yindohona, et surtout 
à Carnuntum, -iue l'on croit avoir été comme la capitille de )a Panonie, on ne peut 
de même quoique en aient pensé les auteurs qui ont écrit sur cette partie de l'Au­
triche, leur en a-ccorder à cette apleDdear, à cette magnificence, ~qui ont illustré les cités 
].es- plus célèhi:es cle la domipatiGn wemaine, et dont lea monumens impoaans sont parvenus 
j.arsqu'à new; ~es monumena qui aont dea reste1 d'amphithéâtres , de cirquea, de temples 

1 

de atatues, de hain1 auperhea, de mosaïques remarquables par leur beauté , d'aqueducs 
etc. etc. manquent entièrement dans ce pays_, car on peut À peine donner ce nom au soit­
.Usant arc de triomphe de Petrone/ qui peut- être n'était autre chose qu'une porte de 
Yille: ·d'où l'on. peut conclure ce me semb~e anc assez de fondement, que les Romains 
,onsi.dérèrent ·toujours Hs cités, comme de simples postes militaires qu'il leur convenait 
de conservei:., ou. par conséquent, ils formèrent des colonies militaires,. et des ét:tb1isse­

mens stables et permanents, mais 1mxquel• ib n'attachèrent jama.i1 le p1·ix d'une grande 
ccnuidération et d'une grande affection. 
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':Page 1 ligne · ~4 au lieu de la rocher e.rf à pic. lisez : lè rocher ~.si à pic 

:..... '. · ~i '. ···- ·!14 · ,• ·. : .Lo:- ou deriole.r ·courans lisez: ou de terribles couran.r-•. 

Idem~ 2.8 

31 

#e pro~urrer lisez : se P,rocurer 

a~ 

dernière ligne 

Page 3 ligne 13 

et de plus délie.ôtes lisez : et des plus déli~ate8 

gui .sont tJoir lisez: qui font uo;r 

cerveau d~ mes. lisez· ... cel'Veau de mer. 

.sur une des guelle.r on vàit lisez : Sllr chacun dèsguel.r on voit 
de.r.,.FaJ.es.;. Klesel lisez: Fdzer -Kiesel, 5 - ~5 

Idem: dernière ligne de la nc>te : au· lieu d~ un dégréde vitrification lisez : un degré de vitrflicatitm· 

6 ligne 24 au lieu de ou laissent precipité:r ensuite lisez:· ou lai'.r.rent preeipiter ensuite 

lignè suinnte: -

36 
· et'bÙ' ces- précipiter lisez:· el où œs précipités 

que j'ai faii de.r siner lisez: que j'ai fait dés.riner 

nant dernière .ligne:· au- lieu de dè déput.r renferment lisez: de dépots renfermant 

Page 7 ligne 1 au lieu de la g:ra;'de in.secouciance lisez: la gri:mde insouciance,.. 

Idem: dernière ligne de font Chevalier lisez: défunt Chevalier, 

·_Page 8 39 en seriespa~allele.s,lisez:· en séries parallelés 

9 

10 

JI 

11 

Idem: 

6 

6 

8 

~4 

43 

de la note : au 'ieu de et premier gardien de cett11 collection lisez:: e' lt1 pumù:1 

gardien de celte collection 

au lieu de à rocil de- (o!Jservateur lisez:· roeil de1ob.rert)aleUP 

et melangé" ·de part1~ules lisez : , mélangé de particule-a 

pétrijicé.r, lisez: pétrffiées 

tellinne1 Usez : telline, -et de ·même à la page: 1~ .. ligne ~a. et èfe mb1e 

page 14 ligne 18 .. 

Page 14 à la fin de la 6m• ligne : au lieu d:e enccre lisez:. encore· 

Idem: ligne 10 après c'est donc à tort substituer une virgule, au:' point et· virgule.· 

- au commencement de la 12me ligne, au lieu de. ondemenl ,. lisez : forzdementi 

.ligne 31 au lieu de- ebohlé 'lisez: ëbozilé 
Page 15 <8'y trouve est combiné lisez : .s',y trouve comhinJ 

1c6 9 et t o au lieu de en'tJironaante.s lisez : enrnronnanle.J 

17 la ponctuation de la- note est TÎCÎeuse·, point de vir.gules après· les mots. àepui.r e-t nfflhmÙ 

18 ,au commencement de là ume ligne:· au lieu de feuillée lisez: feuilletéé 

Idem . denière ligne , il faut une virgule apr~s les m6ts-:.. el au- pied de eelle ~; 

Page 19 ligne 12 au lieu de sne u.rs ,, lisez.: Gnei.r,. 

u 15 a reoueilli liS'ez-: a recueilli-

comme des-pùJuurei des mtiuck'e.r lisez:- comme des piqur1res detnflt.lche1 



Page !3 ligne 8 après les mots : Je celte upèce Je palmier ~me au. lieu d'une Yirple , il faut au 

point et virgule 

- sl Toute la ponctuation depuis la 16m• ligne jusqu'à à la 6n du paràgraphe est manquée: point de 

point après I.e mot lioriUJntales de la 16111e ligne maïa une virgule après lzorir.on­

ta le.r A, point de. Tirgule après venant à la' ligue suivante ; et- rlua loin, wa~ -
rirgule après el de la peMZnteur, 

Idem: ligne ~8 une virgule après daM nom/Jre 4 endrai~.r, 

- 38 . virgule aprè1 1uperficielle , 

Page 25 annt-dernière et dernière lignes: ,.prè• d'une pou11Îl!l":I: tia. 1celle couleur.-. _il laat·~uo point 

et virgule 

- 26 ligne 3o et 31 Tirgule aprèa trè1 riche en 111411Banf:l.e, 

Idem : - 35 une virgule après de larges fi•mr86, · 

- 37 une v~gule après deux petite.s /Joèle1, 

Page 3o ligne 33 au lieu de le.r fQrmé1 lisez : Je1 formu 

Idem avant dernière ligne : au lieu de liehen petreux lises : liclien ~lreu1 

Page 31 ligne 25 Tirgule après in1peclion .rupeifieielle tlu Montagne1. 

Idem: ligne 27 virgule après de beaucoup 4 éclat, 

Page 36 avant _dernière ligne : au lieu de qui ne dur lisez: qui ne durie 

37 ligne 3s unu Tirgu.le aprè~ de là riuiére q-:û la traver1e 

40 s4 au lieu de quo je viens tlennoncer .lisez: que je vien.i d'.é110neer 
4~ J.7 point de mg.te aprè• puwerulen.t.ou 

43 18 au lieu .de Une autre m'èJrc_f!OU lisez: Un ai.lire morceau 

45 première ligpe de la note: au lieu de et que prou.r.re1 à ce même feu lisez: et que p ouJse,, 

à ce mdmefeu 

Idem ~d.e ligue de la note: au lieu de blane.J lisez: .blancs 

Page 46 1 s a11 lieu de 0.uN de graUe.s lisez : Ours de.r grotte1 

- L~8 9 ~ 1a grandeur e 10 gran:if! largeur lisez : a .sa grandeur et .111 grand~ 
largeur 

51 - 39 et· 4D. au lie• de avec facide aeetigue lisez: awc lacide acétûJUe 

51 -- 11 j11unt1tres lis~-: jaundtre 
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